
Nouvelles du j our
Le conseil de guerre de Paris con-

damne Bolo à mort-
Déclarations de lord Balfour sur la paix-
Arrestation du colonel Repington.
Démission du gouvernement polonais-

Hier, Je «conseil dc guc«rrc dc Paris a ter-
miné l'aflaire Bolo et a condamné Paul Bolo
à morl.

On supposai! que lc défenseur, l'avocat
Salles, prendrait pour thème de sa plaidoi-
rie que l'accusé, tout en exposant Ja France
à un grave danger par les intelligences qu'il
avait nouées avec l'ennemi, n'avait cepen-
dant abouti qu'à commettre vis-à-vis de
l'Allemagne une gigantesque escroquerie-
D'après le résumé que nous donne l'agence
ffavas du plaidoyer de M. Salles, celui-ci
scsJ, en -somme, borno a prétendre que les
preuves des machinations de Bolo man-
quaient. Or, elles ne manquaient pas. Lfl
partie de son discoure, où. il a établi que
l'affialre Bokt étail impliqué* dans beaucoup
d'autres (cell«es «qui ««cernent MM. «Cail-
laux, Lenoir, Desouches, Humbert), ne pou-
vait pas avoir beaucoup d'effet sur les juges-
Ceux-ci auront simplement pensé : Chacun
son tour.

La condamnation à mort de Bolo e_a unc
terrible épée de Damoclès pour ceux dont
nous venons de citer les noms.

A Ja Cliambre des «communes d'Angleterre,
où l'on discutait Ja réponse à faire au dis-
cours du trône, un député a proposé d'expri-
nter le regret que Je gouvernement eût
déclaré qu 'il n'y avait rien autre chose à faire
que de poursuivre la guerre. Lc motionnaire
a contesté que ce fût ainsi ct iï a dit qu'il y
avait certainement possibilité d'arrangement.

Lord Balfour a répondu à l'opposant. Il a
défendu «la déclaration gouvernementale, et
il a répété ce qu 'avait dit M. I_loyd-G«carge au
sujet des discours du chancelier allemand
cl du «comle Czernin : quelqu'un pourrait-il
m'indiquer «un passage du plus pacifique dc
ces discours, qui donne la moindre satisfac-
tion aux Alliés? Un député lança alors cette
interruption : Mais oui ! Et M. Wikon?
Celle allusion aux dernières déclarations de
M. Wilson, qui a dit que le discours Cier-
nin fournissait une base de discussion, n'a
pas été sans mettre lord Balfour dans l'em-
barras. Il a répliqué que M. Wilson vivait
dans une autre atmosphère que les Alliés.
Mais, «dans la suite de son discours, lord Bal-
four'a adouci le «ton e[ a déclaré que, hier-
que le conseil dc guerre «̂ Versailles eût pro-
noncé qu'il n'y avait qu'il «continii'ïr la
guerre, le gouvernement anglais ne con-
cluait nullement de là qu'aucune démarche
nc dut cire entreprise ' par les belligérants
pour tenter d'aboutir ù des négociations.
Malheureusement, a-t-il ajouté ,- l'altitude de
I'AUemaguc, toul au moins, montrait que ks
perspectives dc succès dc pareilles démarches
étaient minimes, sinon .tout à fait nulles.
Ixird Balfour a reproché, cn terminant, aux
hommes d'Ktat dc Berlin de s'en tenir encore
à la forniulc de « la paix allemajxle ».

Le colonel Repington , le célèbre critique
militaire du Times, qui a passé au Morning
Post à la suite de divergences dc vues avec
«la direction du Times sur la politique gou-
vernementale, a élé arrèlé pour avoir publié
les décisions seerct-js de la confiàrence des Al-
liés, à Versailles. L'arrestation du oolonel
Repington a produit ù Londres une émotion
considérable.

On antronce, àe Jassy, que l e général
Mackensen a donné un délai de quarante-
huit heures pour répondre à l'ultimatum al-
lemand adressé au gouvernement roumain.
Berlin a démenti la première nouvelle de
l'ultimatum, donn«éc par l'agence Havas, Les
éléments germanophiles de Bueares.1 et de
Jassy auraient-ils fait comprendre qu'il vala i l
nùéux «procéd-er en douceur et leur laisser le
temps dc redevenir prépondérants dans les

conseils dc la nation ? M. Carp sera 1 «homme
de lia situation , ct ie roi sera épargné pourvu
qu'il souscrive aux conditions allemandes.
Afin de «compenser la perle de la Dobroudja ,
qui est accordée aux Bulgares, on donnerait
à La Roumanie la Bessarabie, détachée dc la
Russie.

Ainsi s'esquisse la politique allemande ,
qui est de prendre sous sa prote-ction les pays
«qui tournaient dans l'orbile de l'«empire des
tsars et ceux qui naîtrons à une vie indépen-
dante par ia désagrégation dc cel empire.

Nous serions étonné «qu'elle ne «cherchât pas
a calmer 1 effervescence dc la Pologne, qu on
a cu la maladresse d'irriter en favorisant
l'Ukraine à ses dépens. Mais, pour ie mo-
ment, de ce c6té-là, les choses vont aussi
mal «que possible.

Le 12 février a eu lieu, à Varsovie, une
séance du ministère et du Conseil de Ré-
gence, qui a duré plusieurs heures. Les dé-
bats ont eu naturellement pour objet les der-
niers événements politiques et , particulière-
ment le traité «de paix ovec l'Ukraine. Le soir
même, le président du Conseil , M. Kuchar-
zewski, a remis au Conseil de Régence la dé-
mission du cabinet. Lc président Kucliar-
zewski devait remettre, «le 13 février, des dé-
clarations motivées, à ce sujet , au Conseil de
Régence.

De -plus, le Conseil de Régence a été in-
formé que trois délégués du commandant des
troupes polonaises en Russie, le général
Dowbor-Musnicki, devaient amver, le 13 fé-
vrier, à Varsovie, avec une mission spéciale.

Le Conseil natiooal dit parti socialisle
français se réunira dimanche. Le Temps ap-
préhende ce «qui pourra sortir de cette assem-
blée, car les" socialistes dissidents, ou paci-
fistes, de la Fédération parisienne, se sont
assuré la majorité dans la délégation de celle
Fédération. Ils proposeront la convocation
d'une assemblée générale du parti , «préconi-
seront la conclusion rapide de la paix, sans
conquêtes ni indemnités, demanderont que
les dépulés socialistes votent à la Chambre
contre les crédits pour «.la guerre et qu'au«cun
socialiste n'accepte de faire partie du gou-
vernement à aucun litre ; en fi «a, ils réclame-
ront la confiscation pure et simple des for-
tunes réalisées du fait de la guerre C'est le
député Longuet, petit-fils de Karl Marx, qui
soutiendra ces thèses.

Le Temps sonne le ralliement dc la démo-
cratie française conlre l'offensive du bol-
chévisme international.

Lcs socialistes italiens ont déjà provocpic
un grand tumulte à la première séance dc la
Chambre des députés , cn interpellant le gou-
vernement sux l'arrestation du secrétaire du
parti socialiste et sur la suppression dc
l 'Avanti «dans plusieurs provinces.
. On a échangé, de part e. d'autre, des bor-
dées d'expressions peu parlementaires.
' Le président de la Chambre a dû lever la

séance.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le patriarche de Jérusalem

Les journaux cailholiqucs italiens publient les
renseignements suivants sur Mgr C-umassei, pa-
iriar-ohe de JérusaBoni, afin de couper court aux
poUomiques. Quelques jours avant in prise de
Jérusalem, le vénère prélat dut invité par fcs au-
lorilés ottomanes il «pritter la viSe. On usa envers
sa personne des «égards qae ipenmettajjemt tes cir-
constances. Il «se rendit à Nazareth , cn automo-
bile, escorté d'un officier aMeimaud et die softdals
turcs. Avanl sçn -départ , il avail été autorisé à
noninner un vicaire «jui le remplacerait à Jéru-
salem dans l'adminàstration ïe3gi9usc du palriar-
cat. Ce vicaire général csi ael-aeliomenl en fonc-
tions. Après ¦î'e&tK'ee des Anglais & Jéirusatan, VJ

Saiinit-vSi«Jge intervint auprès du «govtvcnvemcnl

lurc cn faveur de Mgr Ca-massei. «H fut -convenu
que Jc patriarche «srait laissé libre de rentrer à
Jérusalem ou d'aller à Rome. Mgr Caimasset, in-
forma de cette d«écisoon, a pntféré rester pour le
moment .1 Nazareth, OùJ il -reçoit une hosptta&ê
convenable au couvent- des Franciscains.

le Pape quitterait-il Rome ?

Un peu d'histoire
Lugano, 13 février.

Si l'agitation contre le Saint-Siège va crois-
sant cn Italie, la nouvelle donnée par un cor-
respondant du Poliliken, de Copenhague, sui-
vant lequel il sérail possible «que cetle agilalion
aboulil à la suppression de la loi des garanties
el au départ du Pape dc Rome, cal fort sujette
à caulion. La Liberté a bien fait de mettre ces
nouvelles cn quarantaine.

Ce n'est «pas avec la Chambre actuelle que
ia loi des garanlics risque d'«&lre supprimée ; il
faudrait pour cela une révolution du genre de
celle qui a changé la face de la llussie, et l'I la-
lie n esl paa mûre pour «ces sorles d expérienc«es.
D'ailleurs , le royaume n'a aucun intérêt à «celle
suppression. Les raison» qui militent en faveur
du mainlien sont d'une évidence qui crève les
yeux des sectaires les moins intelligents. Si , à
l'épreuve, la loi s'est montrée très défectueuse ;
si l'on ne peut être cnçhanlô de son applica.
lion , il faut néanmoins reconnaîlre que le statu
quo vaut mieux que l'absence de toute garantie.

Mais admettons un instant que l'hypothèse
«ie la suppression de la loi, que le droit consti-
lulionnel italien déclare fondamentale, se réalise ;
l'abandon de Rome par le Souverain Ponlife ne
devrait pas moins èlre considéré comme extrê-
mement improbable. Le Vicaire de Jésus-Christ
réside à Rome, non point par une concession
du gouvernemenl , mais jure proprio. II n'est
pas I' < hOlc > , plus ou moins agréable, de
Home ; mais — ainsi que l'ont déclaré solen-
nellement les évoques du monde entier réunis à
Kome «en 1882 — il y h&Vile < cn son domaine
propre > , cn souverain de droit divin. Le tom-
beau de Saint-Pierre esl confié à sa garde ; il
conslilue son trône, et s'il le fallait , l'autel de
son sni-rificp

ÎS csl-ce pas le lieu de rappeler un événement
qui constitue l'une des belles pages dc la vie
du cardinal Mermillod , celle gloire de l'Eglise
ct dc la Suisse, au XIX m» siècle? Cet événe-
ment est relracé dans un article consacre par
la grande revue romaine, la Ciuiltà callolica,
en 1895, au 25me anniversaire de la conquête dc
Rome.

L'article est dû à la plume du Père Rap haël
Ballcrini , S. J., l'un des plus anciens «rédacteurs
dc la Civiltà, «qui paraissait alors à Florence.
Lc Père Ballcrini jouissait de la plus grande
confiance de Pie IX, qui lui confia maint docu-
ment important de scs archives.

Voici ce qu'écril le distingué Jésuile :
t Un soir cxlraordinaircmcnt froid de l'hiver

de 1872, je reçus la visite inattendue de Mgr
Gaspard' Mermillod. en ce temps-là évêque dc
Genève, avant de devenir cardinal. Jl élait en-
veloppé dans une vaste fourrure. Je le revoyais
avec grand plaisir, car, depuis la clôture du
concile du Vatican , nous ne nous étions plus
rcnconlrés.

« A mon étonnement de lc voir A Florence,
à une heure si avancée ct dans unc pareille sai-
son , mon visiteur me déclara : « Je suis cn
roule pour Rome , ct , entre deux trains , j'ai
voulu venir vous saluer. J'ai unc affaire extrê-
mement importante et délicate à traiter avec ic
Saint-Père, cl il m'a paru com*en.i_j.c d'en «con-
férer amicalcihcnt avec vous ct d'enlcndrc volre

« Et algr Mermillod me raconta que, au cours
des événements de 1870-1871, dans ses voyages
à travers l'Europe, il avait vu des notabilités
de l'Eglise ct dc la politique ; puis que, un con-
grès «ccret de ca>!holi(iues èminents dc divers
pays avait cu lieu à Genève, cl qu'on y avait
décidé de faire tonnailTc au pape Pie IX «l'op-
portunité (convenienza) qu 'il }' aurait pour lui
de quitter Rome ct d'accepter l'hospitalité «qui
lui élait gracieusement offerte par «M. Thiers,
président de la République française, au «châ-
teau de Pau , il la fronlière espagnole.

« Mgr Mermillod m'exposa sommai nement les
raisons qui militaient «en faveur de l'acceptation
de «celte proposition et qu 'il avait le mandat de
Soumettre au Saint-Siège.

« Comme j'écoutais cn silence, mon visileur
ajouta :

— Eh bien l qu'en di les-vous ? Croyez-vous
que.le Pape appréciera nos arguments?

— Qu'il saura les apprécier, je n'en doule
point. «Pie IX est fort avisé. «Mais qu 'il se ren-
dra à vos raisons et qu 'il quittera Rome, je
n'ose pas le conjecturer.

— Et pourquoi ?
— Oh I pourquoi 1 C'«*l d'abord ««qu'il se

trouve chez lui , et «que celui «qui est entré dans
la maison l'a fait par la violence, Melior est
conditio possidentfc. Si cet argument paraît
avoir peu de poids aujourd'hui , il cn aura beau-

coup dans 1 avenir. Il y a, ensuite, un autre ar-
gument <ic nature divine, celui-là, et que le Pape
seul peut faire connaître. Vous, Monseigneur
vous agissez en serviteur «et en fils très dévoué
de Pie IX , en lui exposant toutes les raisons
•que vous êtes chargé de lui communiquer pour
qu'il se soustraie à l'oppression ennemie, et
vous le ferez avec une éloquence digne de vous.
Quant au reste, vous viendrez m'en reparler ,
si cela vous plaît , il volre (our.

e Une semaine après, Mgr Mermillod repas-
sait par Florence ct nous nons revîmes.

« Je reviens content, me «dit-il, d'avoir accom-
pli mon devoir de la façon la plus scrupu-
leuse. Ah '. quel saiat homme, quel homme de
Dieu que Pie IX! Il m'accorda audience aussi-
tôt et m'accueillit avec une bonté loule pater-
nelle. Il écoula tout avec «une profonde allen-
tion. Puis, il roe 'djt <fue les raisons que je venais
de lui exposer élaient extrêmement graves ;
qu'il fallait lui donner du lemps pour réfléchir,
ct aussi pour prendre conseil. « N'e quittez pas
Rome, conclut le Saint-Père. Dans quelques
jours , je vous rappellerai. »

i II en fut  ainsi. Lorsque je me représentai
au Vatican , il me déclara : « Cher Monseigneur,
je vous remercie de grand cœur de ce que vous
fies venu m'exposcr, au nom de tant de hautes
personnalités catholiques , lu raisons dc politi-
que et dc prudence qui devraient persuader au
Pape de quitter son siège. Je les ai examinées
avec un grand soin ; j'ai prié ; je lts ai fail pe»ei
mûrement par quelques cardinaux jouissant dt
ma confiance toute particulière. Leur avis a étt
que je devais purtir. J'ai réfléchi encore à cel
avjs ; à la vérilé, je n 'ai rien trouvé qui s'y
opposai. J' admel) les raisons qu'on m'indique ;
je trouve 1res jusle la proposition «qu'on me
fait . Ct . pourtant, une raison, une seule, m'em-
pêche d'y accéder. Je vais vous la dire en toule
sincérité. Devant Dieu, je ne me sens pas poussé
à quitter Rome, comme je m'y suis senli poussé
en novembre 1843. C'est la seule raison qui me

^retient dans la Ville éternelle. >
« Voilà, Monseigneur, ai-je déclaré à l'évêque

de Genève, la raison d'ordre divin , que personne
ne pouvait connaître, ai dehors dn Saint-Pire.
•Conlre toule raison humaine de prudence ou de
politique, Dieu veut que le Pape resle à Rome.
Plus lard , si nous sommes encore en vie, nous
verrons pourquoi les voies du Seigneur ne sont
pas comme celles des hommes.

€ Ainsi sok-il ! s'écriu, en terminant , Mgr
Mennil-od. Le Pape est guidé par Dieu ! >

ML

Un incident diplomatique
à propos du procès Vuif/e

La Gazette de I Allemagne du Xord publie Ja
«aote suivante :

c Au mois d'avril de l'année dernière, l'avocat
Vjuille avait - organisé, ù Genève, une exposition
dc tableaux du peintre liollai-dais Raemaekers.
La plupart dc oe* tableaux contenaient , soit par
les scènes qu'ils représentaient, soi*, par leurs
légendes, des injures à l'adresse de l'empereur
d' .iXeatagae Q; de l'armée allemande. Dos pour-
suites jud__aa__ra_., dirigées contro Vu-illc, pour
avoir organisé celte «exposition, sc sont termi-
nées, le 1er février dc œtte année, par l'aoquit-
lemen*, de Paccu_sé.

«L'avocat Vuille a «trouvé l'occasion, a» cours
des débats, d'adresser de tnoirveaju dc graves of-
fenses à l'empereur, à son gouvernement ot à
l'armée a__emamlc.

« Le Conseil fédéral «suisse a fait -exprimer,
comme nom VapprenOTis, par le président de la
Conféd«âration, au ministre d'Allemagne à Berne.
scs vifs regnets pour les injures prononewes par
la«_j cusé au cours dos débats. Le Conseil fé-dôr-al
a fait étudier la question de savoir «sa l'on pou-
vait intenter une action judiciaire conïre Vuille,
pour 1<5 exipre-siSons qu'il avait employées de-
vant le tribunal «ol pour i-esqu-alles la cour lui a
adressé un b'.aoïc. On doute cependant qu'il
exisle «im texte de loi aulorisar»; c«es poursuites.
On doute également qu'il soit possible, d'aprôs
la loi suisse, dc demaoder la revisiion d'un juge-
ment d acquis! teuicnt. >

D'après Ces jrenscigiKnnciïts dc l'Agence télé-
graphique suisse, ces assertions dc la Garclfc de
r Allemagne du Sorel sont conformes à «la réa-
lilé. Le «Conseil fédéral , sans pouvoir s'ingérer,
coinme autorité politique, dans uoe discussoin
sur -Je jugement 'lu tribunal, a fail exprimer au
gouvernement a.le«_a__d scs vifs xegr-eis pour
les offenses adressées par Vuille, tua cours des
débals, contre l'empeivur d'Allemagne. Le Con-
seil fédéral ne regrette «pas moins vivement que
le président du tribunal n'ait pas mis fin immé-
diatement & ces aijuros el que lc iribunail n'ai!
adressé un Wâme à l'accusé que 'le jour suivanl,

Joffre élu â l'Académie française

Parts, 11 février.
'(Havas.) — Le maréchal Joflre a été élu îi

l'Académie a iStiwwih it'rK.

La guerre européenne
FBOKT OCCXDEXTAB \

Zoomte ta 13 ferriez
Ccmumuniqué français du 14 février , à 3 h-

de I'après-midi ".
Une tentative allemande sur un p etit poste

français aa nord de Parny-Filain a échoué.
Vive activité det deux artilleries dans la ré-

gion est de Reims.
En Champagne, dans un large coup de main,

les batteries américaines ont donné un appui
très sefficace.

Les Iroupes jrançaises ont organisé les po si-
tions conquises dans la région sud-ouest de la
bulie du Mrsnii. Le chi f f re  des prisonnier* faits
par les Français actuellement dénombrés dé-
passe 150.

Rien à signaler sur le reste du fronl.
• • •

Communiqué allemand dm 14 février :
Les Anglais et les Français ont continué leurt

reconnaissemees sur de nombreux poinls du
front.

An nord dr Lens el rn Champagne, ces re-
connaissances ont provoqué de violents combats.

Les Français te sont établis dans un saillant
de nos posilions au sud-est de Tahure.

Sur let hauts dt Meuse , rinfanterie a ramené
des prisonniers. Rien de nouoeccu ù ilpnaler mr
les autres théâtres de la guerre.

Jooruf ' e  da 14 février
Communiqué f r-_nçaH du 14 février , à 11 h. da

soir :
Au nord-oueil el â Fut «'de Heinu, nous oooni

exécuté des coups de main et ramené des pri-
sonniers. En Champagne, activité assez grande
des deur artilleries. S'os batteries ont pris sout
leur feu  cl dispersé un fort rassemblement en-
nemi' qui allait ou nord de la Tormolse.

Rien à signaler sur le reste du front.
• » a

Communique anglais du 14 février , n 8 b. ou
minutes du soir :
' Ce matin, au petit jour, les. troupet cana-
diennes ont ie nouveau exécuté avec succès
un coup de main sur l*es tranchées ennemies de
Lins. Elles ont infligé de nombreuses perles aux
Allemands, fail quelques prisonniers et capturé
deux mitrailleuses. Xous n'avons sabi aucune
perle.

Dans la journée, nos patrouilles de la parlie
sud de notre front ont ramené des prisonniers.

Le généralissime Foch
Paris, li février.

(Havas.) — Sans 1711a en soit /ait état pu-
bliquement, zi est généralement admis que la
eoBîûrcnce de Vereat-fies a remis au général
Fodh la ««àreation générale «ie tootes Jes op«éra-
tj-ons de guerre.

(C'est la confirmation de cc que la Liberté a
fait pressentir.)

Mort du capitaino DarmsworUi
Le «tpHaine Hanmsrworth. fils aîné île Icaà

Rothermcrc, miinislro de l'aviation britannique,
vient de mourir à iLondros, des suites des bVes-
su-res leçu-C» à ia balaiile de Cambrai. Le second
fils «Je lord Rolh«cnmere avait ôtô «tulc à la bataèCe
«ie f Ancre, Ce 13 novembre 1916. Le troiwèime
fils <rt cadet <*t «lieutenant «dans l'artillerie lie la
marine royale.

Agent de police allemand assatslné
Londres, 13 février.

Selon une dépé«J_e «TArositerdajm. Se Tetegraaf
apprend de la frontière «ju'im agent «ie la p<_6ice
secrète artemande a etc assassiné à Gand. ixfi.
ASJoinsnds ajoanoent q-avj lous ©our qui donne-
ront asile au meurtrier seront fusillés.

Ponr les habitants des lies Aaland
Stockholm , 11 février.

(Agence télégraphique suédoise.) — L'n «na-
vire bàse-ig!a<» ot le vapeur Runeberg sont pajr-
I» à ménutt , accompagnés <hi cuiras» Thor,
pour Aafleuid , afin de rajajener tes Suédois et les
habitants «les îles qui se (louvent en. «Janaor.

FRONT AUSTKO-ITALIEH
iComatunàpiéôla^ien du M «fésTior !
Hier, lirs fréquents de destruction des deux ar-

tilleries dans le val Judicaric, sur fa partie orien-
tale du haul p/ateoa d'Asiago H le lonn du Piave
moyen. Enlre Garde ci lAdit/e, nos hardit sol-
dats traversant heureusement plusieurs réteanx
dc f i l s  de fer  ennemis ont atteint par surprise,
cn deux poinls la ligne avancée ennemie, tuant
quelques sentinelles ct ramenant quelques pri-
sonniers. A Test de la tète de pont de Cctpo Site,
nous avons détruit, au n'ogen d'une mine, un
poste ennemi avance donl lestoccapantt ont clé
tacs par l'explosion. Sous «nions recueilli quel-
oucs fusils.

La guerre sur mer
Le torpilla sa d' un vapenr espagnol

Madrid. I l  février.
(Havas.) — Le «xrasedî «les ministres a «iécrété

•bïgatoJT<?s la â turanoes de guerre sttr Is vie



de* «équipages ; il a Bàniilé le trafic «relatif au ca-
botage.

11 a «étudié îa «question du 'ttupiïage du Ce-
ftrino et a <fc_ci«_ê :<le «Iiemander un supplément
d'informations, se réservant après <*lte ènqu-Me
d'étu-iier ia question «le l'envoi d'une nouvelle
noie à l'Aïlaaiapne.

les événeDiiats de Bussie
Lu situation a Pélrograd

Pélrograd, 13 février.
Va mécontentement de. plus cn plus grand sc

manifeste dans la capitale. Pendant «xs der-
niers jours, des «xwrlèges se déroulèrent dans
les princiliales avenues avec des é«criteaux et
des bannières portant : « Nous voulons «lu
pain I Empêchez la famine ! » Les commissaires
du peuple essayèrent vainement de mellre un
terme à ces démonstrations.

Plus do 4000 «manifestants sc rendirent le
long des quais de la Neva , «levant ic -palais de
l'Amiraulé, réclamant du pain. Lc commandant
de police du «juartier, entouré des gardes rou-
ges, conduisit' la foule dans un dépôt de farine
et «listribira la «pianti'.é trouvée aux manili-stants
qui en reçurent chacun «un «quart de «livre.

Dans un aulre quartier dc la ville, plusieurs
milliers dc manifestants pillèrent un dépôt con-
tenant plus de trois millions de kilos de pommes
«lé lerre.

Les commissaires du peuple tentèrent d'em-
pêcher le pillage par l'envoo d'automobiles
blindées, mais «ie fut en vain.

Le Rlctch rapporte que plusieurs régiments
ayant quitté le front se dirigent sur Petrograd
«Ians l'espoir d'y trouver des vivres.

En Finlande
Stockholm, li lévrier.

( W o l f f . )  — «Quelques journaux suédois con-
tenaient , hier, «les nouvalt.es d'après lesquelles
<lc sérieuses «îivergences «Je vues auraient surgi
entre -les soldais Tusses et les gardes rou#_s.
L'Aftonbladet apprend que eette divergence va
toujours en «'aggravant. Les marins sonl «seuls
à «participer volontiers à la lutte, tandis «pre les
gendarmes russes oat engagé des «pourparlers
av<;c les troup«s de protection, parlicuSèremcnt
si Tamniiersfors. Selon «une autre Information, le
gouvcnnanent «les commissaires rus_«s à Hel-
singfors s'est vu forcé, en raison de l'opposition
qu'il rencontrait, «le prendre d<_s mesures pour
se maintenir au pouvoir. Le bruit court que
Toko, l'un de ces commissaires, aurait entamé
des négociations de paix.

Stockholm , l-i février.
(P. T. S.) — Les Dagcns X [iheler annoneen!

que le ministre finlandais des affaires étran-
gères, Vrjô Sirola , et le ministre de l'intérieur ,
llaakalaincn , appartenant tous deux au gouver-
nement ouvrier , sont tombés entre les mains de
la garde blanche, mais «pie «la nouvelle n'est pas
encore officiellement confirmée. D'aulre part , le
professeur Lnwam, président du Sénat et chef
du parti vieux-finnois , a été tué par les révolu-
tionnaires, ainsi que plusieurs députés de la
bourgeoisie.

L'«affaiie des carbures en France

Nos. dépêches ont signalé que Ue consei! d«
gu«irrc, à Paris, cimrgé de ipTononccr sur l'ac-
cusation de commerce avec l'ennemi portée oon-
«tre lia Sociélé française «les azoles a remiu in
verdict d'iwquiUiimenl.

Happdons en «leux onols de quod il s'agissail
dans le «procès, où il «&ak «question <le «la Sociélt
suisse de la Lonza :

La Société des azoles était accusiéc par «le dé
«pute nationaliste Alitlevoye d avoir «vendu j
-.'Aliemagnc 300,000 tonnes d'un cxpîosif appoli!
cyanajmrMc, par J'ijntcnnédiiairc d'une maison
suisse. Or, colle mjuison suisse était la iSociélié dc
la Lonza. Mais il s"est ilérJfié que Ja Société des
arolcs avait fomirni non pas 300,000 tonnes,
«macs 300 tonnes «le cyanamkle à Ja Société de
la. Lonza. ««n acquittement d'uni engagement cl
que i!o Société de la Lonza, Coin «le songer à en
faire «profiler 4'Allemagne, «travaille pour Je mi-
nistère-français «le Ca gu«_rre.

€ Ftuaicton da la LIBERTE

L'essor des colombes
par MATHILDE ALANIC

j —«OJ i'i

•Les «lieux SCOUTS quittèrent la route, s'engagè-
rent «fans «une al_!ôc "<pi'idonnait accès «Sans unc
ipffairie, longeant 3a Pique. Là, on unit â «terre
l'enfant clrèrie. Mousuné, libérée, jnarufeala fou-
ffuctiiscin-Cnjt son bonlieitr, l-OTidF-Ssant «Ians
Vlua-bc, se roulant , aboyant, cnilirainant ,s«es «maî-
tresses en ses joyeux ébats , l'ne vraie partie
«le pensionnaires -lâchées 1

Mais Geo sc laissait sj éduàrc par la grâce «les
campanules, des mauves . «est des marguerites,
émainanl les graminées folles, «al s'arrêtait pouir
¦nuei-Kir un bouquet ehaniipûtre. Eva, s-.i_.vant de
près ia «-apriefeuse -Mousimi-, distançait sa s_eur
et, remontant vers la roule^ «arriva iV wie lxir-
rière. Un tToupcsui «le chèvres, soulevant la
ÎKXissière autour des légers sabots, «passait, à
¦cet instant, avec un tintement argentin -de son-
nettes. Mails voilà «pic celle jn_d_oule Mousmé,
enragée «tout à coup contre ces'bMes inconnues,
prétendit aider le vieux -griffon «pii les talonnait,
et . «se {«pliita, riv* .conune une anguille, '» tra-
vers _¦_. q!a£re-vpie, pour Ueuir «jouricr sus.
¦¦;$&.,. RU^inupe, éçarti. J'obstacle, s'é-ainç* sur
k,*l»*»«iii.-S ^«««ffw-rau^,*» »'«iinpnj*«te. M«us'

Condamnation à mort
de Bolo

Paris, H février ,
(llavas.) —. A ' colle audience .qui scra.proba

«bioment ila d«ei_-niêre, le public est «très nombreux
11 vienl écouler Oa plaidoirie die M» Selles, L'avo
cal cle liolo.

Le «-Xifcnseur «dsMmtc en dé^raDl/iquc, sa le con-
stat est ix̂ rsùàdé de Ha cii-pabiMo de Bollo, il
le condamnera ,"mais que si , coutine le défenseur
en est certain , um doute smb-iste, «loule qu 'il
espère affermer par ses explicatio-is, a tors te
consea infléchira. M» Salles voit ta «première
preuve «le ila nom-oulpalhiït-é «le Toceusé dans ie
fail q-.se Bolo a refusé «le signer le papier que lui
a pHûsentié Al. Clnutes Hunilbert ot oeta foriueille-
aneiul, «xmtre ta promesse «qu 'un non-ûiou intor-
vicndrait.en sa faveur. Un auto: «aiment grave
a pu . faire incliner l'«o^-i«Mi vers ta 

cuîpahilHi
«le l'accusé ; ce «OBt «les «à-claxaiions du générail
Ddbaiî, jnais ces «iiécCarat-ons datent du 10 no- ,
vcnibrc 1017, c'est-à-dire à .l'époque où le xap-
port du " capitaine Bouchardon, notamiiuient ,
n "était pas fait. Aux dires du défenseur, d'accu-
sation aurait aussi tiré tfpp ifaciiloniient parti (les
antécédents «le 3'aocusé. M0 Salles iretrace alors
les «Sfllércnlos. «tapes de ta vie tle «Bolo ot . «mon-
tre que ce n'est .pas «tUiL-ar «pie îe pacha cuit de
be_5es relaticps. Puis il passe en revue «Jes diifK-
rentes cntlreprisus de Bol«> dans -esk-piolles cehui-
ci iâaiO-gne d'une activi-ié incwitestubte et d'une
inteïj.'igenêe s-j-p'érieurc. Les bénéfices provenant
«te Ces enlrcprfsios ne pairaisscail jm'lToinent exa-
gérés ou diïov-aux et expl'<tuer.l une ip__ _tie «fc la
fortune de Bote, lin risumvé, Bolo a un «sàla-ait :
il est vaniteux , orgueî'V.ix ot «hluffeur, «mais il
est aussi «liévoué, cliaritahle cl Ixin foncièrement.
Est-ôl un traibro? Tel est la «quesilâon qu 'aborde
le «Séfenseur.

Si BOlo était coupable, il n 'eut pas jmanqué
de franchir la frontière franco-espagnole. Lc
d«éfenseur rappelle qu'il eût été facile à Bolo
dc faire plaider < eseroq-uiaic » pour éviter J'ac-
cusalion «le « trahison > ; anais llolo a supplié,
ù plusieurs reprises , son défenseur «le nc pas
soutenir cdte thèse, qui. pourtant, pourrait le
sauver. M* Salles voit là un doute sur la culpa-
bilité de Bolo. Il dément «lue Bolo ail voulu
aduler des journaux français pour y mener
des campagnes pacifistes. Il examine ensuite les
fails suisses et -américains.

«Concernant- tes fails suiss«ss, île «Bcffenseur rc-
marquj; que les documents s'y rapportant pro-
viennent tous dc «la même source impure : Sad-
dik paclia ; et c'est sur ein «pie repose «toute
l'accusation . «Concernant les faits suisses, M*
Salles examine longuement la thèse de' Bolo
pour expliquer l'existence de son comple sans
écriture dans une banque élrangère. 11 parle
aussi des virements de comptes d'Anvers sur la
banque Amsink. M0 Salles constate «pic loule
la lumière n'a pas élé faile sur cc poinl . •

Arrivant au récit dc Sollolana. le défenseur
dit «qu'il ne lui paraît «pas parfaitement exact .
Lc défenseur dit qu'il n 'y a pas « une affaire
Bolo > , mais une c affaire Bonnet rouge , Ha-
nau, Lcnoir , Desouches, Humbert , Caillaux >.
11 y a un vaste complot dirigé contre la France.
Le défenseur ajoute, concernant l'affaire suisse,
(pic la complicité de Cavallini est certaine, ainsi
que celle d'Humbcrt .- Il s'étonne -môme qu 'il ne
soit pas à côté de Bolo. M6 Salles conclut qu 'on
nc peu! pas comprendre l'accusa lion de Bolo,
sans ta double complicité «Gaillaux-Humbert.

Concernant les fails américains. M 0 Salles
considère les déclarations de Paifiislwll rnmme
invraisemblables. 11 pense que de «ouvcriieincnl
américain a élé victime d'une mystification, ol
tcnmihc cn demandant l'acquittement de Bolo.

L'avocat M0 Hérault prend ensuile ta défense
«le Porchère , qu 'il montre comme -unc victime,
tl demande pour lui aussi l'acquittement .

Les deux accusés, interpellés «par le colonel,
déclarent n'avoir rien à ajouler pour leur <lé-
fense.

Le Conseil se redire alors pour délibérer.
Paris, li février ,

( f lavas.) ¦— -Bolo a étô con<_amné à mort à
l'unanimité. Cavallini a élé condamné à la peine
ce mort par contumace, cA -Porclière Ù trocs «ans
«le prison.

nié, sourde à tout app<J , sc sauva devant les
mains matcrnel-cmenl tendues Les clièwcs dis-
parurent ou détour. La <lialx>-i«î__e jx_t-__o «Jiicn-
nc, «ixcàtée, ne consentait pas à se laisser res-
suiisdx el galopait d'un fossé A l'ajulrc. Soudain ,
un avertissement sinistre éclata, croassement
f«wvni«lable, toux creuse d'un gargantna plippé.

Une iwito arrivai! à unc vilcsj*e de quatre-
vingt-dix kilomètres à l'heure, sni moins ! Bt oe
lua/mii-t cltien «pii s'obstinait à gambader sair
la claussitc 1 \M onavloàMile ronflant, cndwiliU,
fauid-roj-aiid, «suivait , sourd et aveugle, sa piste
implacable. Eya. bouleve-jrséc d'homnir, «sentit
s«!S laines se rider, son coeur s'arrêter. Un élan
in&timot-f la précipita vers ila petite créatirre cn
péril.

Trop «tard I Un faible «couic !- «le souris prise
au piège, un son «léger, amorti, tma£s. aUfreitix A
entendre î l'uis unc secousse lonrib-e, comnie un
Spuiflilet fojnmklable. I^Q jeune fille fomlha à la
renverse,, avec, wn . «cri déchirant.

Geo. attardée à «sa «moisson «dans da -prairie,
perçut <JC!|C dtaniemr de «K-lresse el re-eoniuit la
voix, «le sa scuur. l̂ a petite, éperd-uc, sc mua vsrs
la roule el r<»la saisie d'épouvante devant 1a
scène de massacre.

Au «nffliJeu du chciniin , celle î»-lile fioque snn
guinotenitc <pi'c0e n'osait - nommer ; et sur 1<

.tetottràs du fossé , Eya irflendue, «iivide coamne
unie «morte, dans le Eincwil -doiv «ic ses kmgs
cheveux !

Un honnit» accourait de H'aJUtomijHiilc «pid stop-
pait à qveQqucs milires et se penchait vers Li
jeune fille. Ceo, nvec u«ne répulsion indignée,
deri«na l'assassin. Elle se jela i-ers ta viotime,
déaesipér^e «t sanglotante.

— Ma «OMIT I JU sanir ES\-a ! VoiaVitinz luit !

Le pacte de Londres et l'Italie
Rome, li février.

(P. T. S.) — Au.cours de ta -Séance d'hier , lc
gouvernement n counniuiiiqué à in. «Chambre le
texte intégral du pacte «le Londres. A «e propos,
le Secolo écrit qiic Jo paole fornmle trop d'exi-
gences et qu 'on.mirait pu renonce ipar exemple
J'I l'annexion (______n____v« du Dotléçanèsei

Nouvelles diverses
On mande d".-Vms>!extlam« que l'empereur

d'Allemagne a l'intention de transférer son «piar-
tier général ;\ Spa illoljgLque), .où -il ferait .une
cure.

— Le vi«cc-président du B«eichslag allemand a
convoipié pour aujourd'hui, vcntlrodi, d_cs re-
présenlants «lo tous les partis, non d'nrrèler
l'ordre du jour de la proclmine séance.

— Le vicomte Motono, m'mistrc des alfnircs
étrangères du Japoo, parlant ù la œmmission
du budgel, n déclaré que -le-gouvernement de
Tokio était prêt il «tonner à la Chine tout le
concours nécessaire pour lui pcnnoltre dc dé-
velopper son armée. »

€chos de partout
LA PRIS O II PB • LA S 'N l E  .

La prisxin de ta àaâne, à Paris, connaît Ja «re-
noan-néc ; on ne comple «çèus les «létemus «le
majixpio «jui 6e prcisént «buis ses cdl!iuifc«S. Au
tcmii>s jadis, tout :cc monde cûl viftégialuxé à
Mazas. Mais Mazas a été démoli il y a quinze
ans, el ta «prison de ta Santé, canumencée-saus le
Second Empire, a ôlé agrandie alors pour suf-
fire à G'inearcération de tous les inculpés arrê-
tés à Paris ol «nome d'uni certain nombre «le
oondanuiés à «ies peines Hégèies.

_Mai_i pourquoi -l»pp«Jïie-l-on « ta Saotô > ?
Pairoe qa'oïc esl située dans ta rue «le cc nom.
Lorsque ïtuîm£.n'is*ralioa fil choix, vers 1807,
d'un terrain où «devait s'éleycjr la nouvelle pri-
ison, «<» quarlior du XIV" arronniiijscmcnt était
encore presque difiserl. Au miadem «tas vergers et
«les vignes qui on y voyait «n ta fin de il"Empire,
s'è-ei-aient seulement les hôpitaux : la Maîernilè,
Ixiuxcine, Cochin, qui dataient dc loin; et des
apaisons ..priiiécs où l'on rçoevait «les «pen__ion-
naines en vue d'une opération ou d'une conva-
iesioeiwc.

C'était hien Ba coSinc du bon nir, ou de ta
san'lé; d'où «le «nomi «tonné à 4'_ntarira__a3>_c nue.
La prison cn n héirité, ce «qui n'«esit pas sans pro-
voquer -île faciles 'pl-aisanleries.

MOT OE LA FIH

Va marchand de tabUcaux à tin peintre plutôt
médiocre :

— Anni Pî ouneâ, pourupioi vous obstinez-vous
à faire des Pigoumuft ?... Fait«^-anoi un Rem-
brandt .j'ai «les ilconandes de Rembrandt, de
ia -part de trocs nouvimix richixs.

Confédération
La sesiion des Chambres

Dans la session de quinze jours «pii s'ouvrira
lc II mars, les Cliaimbres fédûraJ«e«s discuteront
le neuvième, rapport du Conseil -f-Cilkiral sur scs
pleins pouvoiirs. HiVes auront également à se
prononcer sur -B iiiitiatK-e 60oia;listc «concernant
l'inîï)ôt «lirixit fédéral.

H faul y aijouter 31 motions, 16 postutails et
3 inlî rpolllations.

Le Conseil fédéral aura à s*occupes- deTimlia-
live pour ta prciiiorliorm'illjle, ainsi «pie «le ta mo-
tcon Mich-dli sur il'augmenta lion du nomljre des
can.seii__-rs féduiraux.

Un conseiller national
menacé de mort par nos maximalistes

(P. T. S.) — M. le conseiller national Bopp, Ja
virulent poi-le-rcdaoleur «le Bulach , a reçu, éundi,
une lettre de menaces, portant ie «_iuibi«e postal
île Bulach. Dans celte lettre, on lie menace dc le
c faire sauter prochainement avec sa maison »,

— Si c éla.t vrai, cc serait bien dc sa faute I
maugréa l'alKiminclfe chaïuiffcux, Inurgneux ct
exaspéré. A4-«cm vbÈc «le -.isquor Ivcrasemcnl
pour un mauvais roquet !

Ce «lisant, «iii trompait sa miain «dans Oe Tuis-
seau. d'eau couranlê ct en aspergeait ta figure
ùico-lov&e que Geo^pvait, d'«»ii çcflli jugajrd. Un
IressiaiKoment v-Jira j ènfin suir Be htane visage.
Ixrs longs «dis frisés' bat-lireml sror ta joue' «sati-
née. Les prunelles ooaflauur «le ip«nrvcltche se n>on-
trèrcnl. Eva pwiijela 'sur oeux qui a'enlouraicnl,
un regaril vugme.

— Ma petae chârie, qjue lu infas eflfrayée !
dit Geo, en lui soudévant la lèle de son bras.

Alors ta rcssusdtée aperçut f«e cliauffeiir. Brus-
,quêtaient, dCe «îwit conscience des circonstances
anormiaies, «le sa position incorrcole, et surtout
«le Tévéaiejntciul atrooe. S«es tanmes jaillirent pen-
«lant .«pi'tfilc «ssayait «le se redresser.

— Comment vous «trouvez-vonts, ilad-oniioi-
setjlc ? Kfciaian«'dait l'homanic itaLal. 3Bt son acoent ,
si .niaussade fout ù i'houre, était si éitraJngnitcnt
radouai que .Geo, iâoiMiéJe, ennisagea pour îa
premii-rc fois i'«é«iraSiCUjr.

Etail-ce ile - fils MsiiBcïeiu-iIimairt en personne
ou son sosie ? Quel qu'il tût, il gantait «de l'a-
lerlc une certaine émotion, rérçtée par un ttesor
trecnbtanaiit nerveux..

— Rien de «cassé, . «ssptrons-ilc ? «reiirenàit le
jeune Ircmime avec aaixiélié. Efforw/.-voais «le
remuer un peu. je vous en crie !

H nvanç^iit omTChraJalomcnt la «nain pour aider
Eva à «reprendre ta vartjcalle. Là crainlc de ce
rotitact gafh-antsa. Mlle «Servain. Crampomi.'tc à
lîeo, (file rafdit se«s imoinlnT-s cndWloris par la
chute, «t réussit * «s* anetlt» «tobouil. Mak«ses

s'il ne cesse pas sa campagne contre les socia-
lisles. La «lettre est signée : *.< Un bolchevik
suisse. >

_ -»¦ . ... 

Notre représentation diplomat ique

l.u retraite de 3t. Planta
{P. T. S.) — ¦ l.'lntelligcniblall pabiio Vinfor-

miatSon suivante qu'elle «teint, du pilais fédlciral :
« .Nous aipprcnor.is que «1c «Cmiscàl fédéjral ne

s'esi pas occupa «de ta nomination .&: AI. do
Planta à un nuire poule «Ji'clomiatiqiic ; «ï! s'est
contenté de prendre eonnaissaince «W lia tellre
par taquoile W. dç Planta a ¦fuit coi;na 'rt>rc sa dé-
mission pour motif* de «-santé. Les Biriuts s ĵon
Icsfpieb ta «retraite da «oe d'plomuale soi'aiit due à
une attitude hosl-_Je de la ¦iwesse ilaloenne sont
«lénués «le ïon«d-siKnjl . Clia«iuc fois, que celie-oi
s'est occupée «le notre awinistre ù Rome, elle a
parte de toi «tans iks termes Urès Uienvtïîllamts.
Un fait est certain , c'est que l'état de «santé de
M. de Planta exi'^ 

impéiriimisement -un «repos »m-
médnaJ el .irolonaié, >

•*.« • •
On annonce qu'il 0*1 «piestion de M. lc Dr Pa-

navidni, chef «le ta dijvfeion des affaires élr.ingé-
ics au DépaTleiirtcnt politique, jpour ta suecession
«le M. de Planta à ta 'légation suisse tYRomc.

Ha mlalHtre suisse JI Stookholui
(P. T. S.) — t-c dî cés fubit «V M. FiO'̂ lfO1-!"».

qui .-emplii'Sîaj't «iiii)̂ * <ie,lpr.gucs lumces et ù ta
satisfaction contpléle «tes oulorilôs ft5<lirales les
fonoikms .de con-sml do -Suisse à Stod-hoîm,
posn; «levant de Conseil tolérai le problème d'une
modiifiçaitijon de notre représicntation dipiomali-
q»e aupri-s du gouvern^iient suédois, Lc Con-
seiil fédéral examinera s'il n 'est pas préférable
dY-lablri- tl Slookhoim une lïégation ou , tout au
moins, un oonsutat général.

GANTONS
ZURICH

La population dc Zurich. — Zurich compte
aujourd'hui 213,200 liabitaiits.

BÂLE-VILLE
Au Conseil d'Etat. — Le Grand Conseil a

acceplé, avec remerciemcnls pour les services
rendus , ta démission sollicitée par M. le con-
seiller d'Elal Blocher , qui quille ta politique
pour se vouer à la lilléralure.

ARMEE SUI8SC
L'armée suisse au cinéma

' llcrne , 11 février.
Avec l'autorisation de J'état-major, la Sociélé

genevoise des Films nous a montré hier soir,
au grand ciiiénia du Golhard, une série d'inté-
rcssanls tableaux de ta vie militaire cn Sume,
pendant celte période dc «mobilisation continue.
Voir l'armée suisse, non seulement dans «ses
défilés , mais encore dans ses exercices et sou
dur travail dc cl>aquc jour, c'est Jà le but que
s'est proposé cette entreprise psiriolkiue. Civils
et «militaires ont pris grand plaisir à suivre «ios
hraves troupiers dans les diverses manifesta-
lions de leur préiwir.alion à la guerre.

Toules les armes «les balaitles modernes ont
eu leur p lace dans ec .spectacle militaire. Nous
avons assisté aux charges de «la cavalerie dans
des terrains accidenlés. Nous avons vu passer
de formidables atlelages d'obusiers dc gros cali-
bre , qu'on a unis ensuite en action sous nos
>"cux. Avec ta nature cnvironnanle. nous avons
fréani lorsque ces «monstres «l'acier ont vomi
leur fumée. Lcs compagnies de mitrailleurs onl
travaillé aussi devant nous. >Nous avons admiré
la célérilé avec «laquelle lour arme meurtrière
se déplace ct fonctionne. Lcs charges à la
baïonnette , 3c lancement «les grenades, les va-
gues d'assaut de l'infanterie sortant des tran-
chées ct soutenues par l'artillerie ont aussi fixé
notre «Mention. 'Mais que dire siirlout des opé-
rations «Ians la haute montagne , au iniilicu des
tourmentes de neige, sous le regard glacé des
géants de nos Alpes ? C'est ici le triomphe dc
l'endurance el de ta . hardiissc. C'est aussi Je
triomphe «lu oilloresque, avec les convois de

pieds mal aff«er_nis H-ui ffofusèireiiil le siorvioc.
Elle pâiiit ct chaii'octa.

Ua bnis roliusiie ta soii'tiiiut, «ju'oïe ne «put ,
celte fois, éril«ïr. ., ' .

— Appuyczwous ,j s«V_.Mcmcr_l !. Ça ira. lAûcnn
ressort de rompu, ù ,oe que je vois ! lie poignet
sensible ? Hien «le grave. Tâchons d'alior jus-
qu'au llolkU (ceslt le «nom «le nu ¦clianretitc). Jc
\"ais vous xocoiHhitire il votre (kwiiiicàle.

Eva tourna, la tôte v-ers les restes gisamls au
miiKieu «l'une Plaque roiuge hiid'eiuse. Un spasme ta
suffoqua.

—- Atousoriô !... Pauvre bijou ! -Une tfflle fin I
— Vous auTMiz ipu y resl-CT, vous, c'eût éié

pis 1 représenlta le jeune homme, avoc une isi-
desse amicaile. Vous m'avez causlé une satané*
frousse ! Vous pouvez vous cn vanta- !

Il rcnt-nainail vers ta C-imoiiisine. Eva cnilaçait
plus ôtroilement sa jeune s<cur, muette, paraly-
sée. I_e \-al_et de chambre, 'eoiiïpajrsc à ipeine re-
marqué jitiiquc-ta , ouvrit Ba «poridèire el, d' fcn
nir de componction, offrit son «sectnirs. Son maî-
tre «le renoussa et souleva iseufl a'i«iiléi-es_«i.ntc
jeune personne pour ta dipasOT mollement suit
les coujssins.

— Allongez-vous ! Jteslcz icalime !
Et s'tuiircssant t'vGeo . «pri. de iplius en «P_ULS au-

tonialfepu;, s'àn,lr«wl,u_iS!int dans ta voiture :
— A préset-t , où fauil-cD vous mener?
La Ipctite, hiterioqué '̂', -fuil oliCigée à un effort

poiur relrouver son «propre nom et traîtresse
d<"nian«d'ée. Î e «cHiaulfifeur répéta île TenseignomeiV!
au'ei'îe venait de bafouHlier.

— W. Servain, Vilta KuisTiqui», iRoule de Saint
Maanot . C'est à cent mèlres i peine ! Nous y
serons intstamlainimcnl 1

miulets transporlaiTl rartillcric dc montagne et
les nillrnilieuses.

M va sum «lire que nos camps d'aviation et
««le défense aérienne n'ont pas élé oubliés «tans
«celte revue 'do il'arméi*suisse. I-e 'film nous u
permis de suivre, sans «quitter le -plancher des
vnches, les aventureuses expéditions des cheva-
liers «le l'air, -ainsi que ta proanpto .anise sur
pied des escouades alarmées par le survol d'un
avion ennemi. ,

Par où l'on .voit c-oaubi-cn .la mobilisation pro-
longée aguerrit noire anirjée et Ja rend do jour
cn jour plus- apte il défendre notre sol et nos
foyers. Le nombreux public «tui avait-«Mé Invité
à «JJC siwetaclo instructif s'est mis il applaudir ,
comme s'il se trouvait en présence - dlaolcur *
vivants , surtout lorsque le général Wille, l 'Ame
de tout .ort appareil mililaire, a .fait son-appari-
tion sur ta toile animée. !'• P.

La vie économique
Moins do coton

L'Agence iti»égrapliJi<iue «sués-se apprend -que les
gouvernements alliés ont domandlé au «Conseil
fédéral ta ruvision «les dispoM-Lions «lu rè})lonieiil
«le ta S. S. S. po-.tr limiter en«joro p'us il'cxpor-
talù'on «l'artkiks «le colon chez les empires cen-
traux . Actuelli-Miciït ont liera, à Ikume, -des négo
cialsons sur "«s?ltc question.

On attend, «tans ta Suisso orientale surtoul ,
avec une grande anxiété, île «résultait de eiM tïégo-
ciàtions, ecliui-ci ayant une ompoTtaince ûmmense
f i yur  il«'«i'iidustric s'unisse de ta broderie.

Zurich banque de pommes de terre
La imin:a'ipa!i-è «le Zuriclh adresse une nou

velle mpjijte urgente au J_V(part<snter»t féd«ûral
de îVcono'mie publique, demandant «les «mesures
poux mcillre fin à ta pénurie «des pommes ik
terre qui «'prouve ta villo de Zurich.

Lt chau.ture nationale
La livraison des c--aussirrcs niationales aux

magasjjjns do vente a commencé. L«s souSiers
sont a-omiis aux cantons suivant la date des «oom-
main des.

La commission fédérale de.stxours a demanle
à ta (ionfédé-ration «le coiasontir «un rabais sur
c.;s soulk-rs, cn laveur dc ta population néc«-
siteuse. Il serait partiellement fait droit à celtt
demande.

Des porcs d'Italie
Depuis «jucCques j«rars. il arrive de nouveau

cn &uis_yCi paT «à par ià, quelques porcs graj
d'Italie.

Moins do chiens !
Au Palais fcdcrail, on envisage l'idée d'abaltr*

lous l«cs chiens, sauf ceux «ie race, afin de pou-
voir iréscrv<y. aux porcs ies ailimcnts donnés aui
chiens.

PETITE GAZETTE
Les bants tuons

L'Àcadéihie de imédecine, «ù Itaris, a ircndu sou
verdi«3t -motivé «Ians celle queslion dc imode fé
minine, qu 'avaient spuîevée, voici quelques se
inaiines, MM. Quénu et Ménard. Col arrôté esl
ainsi çoi^fu .-'

« L'Acaiiôiiiie, signalant Ue danger pour le-
fonimes, au point de vue physiologique , de l'eai
ptoj des chaussures à hauts talons, proteste con-
tre cette «mode absurde, dont ta prompte «dispa-
rition esl -grandement désiirable. »

FAITS DIVERS
ÉTRAHGER

! il c r i m e  atroce
Une centaine de Cliinois sont einploytis couinii:

manœuviris, depuis la guerre, aux usdr.es Ber-
gès«, il Lancey, dans ta vallujc du Graisivaudar
(Isère).
. Lundi, on découvrail.dans le quartier qui Irait
est affecté, «le cor,ps du no_mmé Li-Sao, âgé! di
42 ans, qui servait d'interprète ù ta petite colo-
nie. Li-Sao avail «ilé étranglé, «assommé à coups
die bâton , criblé de coups de couteau et avait
subi , en outre , une alroœ mutilation.

Le Parquet dclîBrcnoblc a fail procéder ù l'ar-

iL«cstte, ffl ireoii'cmla salir ie siège et reprit «1<
voOanl. Ija voMaiire sc tança. '

— Geo, aide-mai vile ùJ ime ro«x»iff'Or, vKo !
s«U!pç6ta Eva, plangeanit «c3ie«m«3mie «s«es doigUi,
dans la . tactile <x>ui_ée d'or.

ÙUaiis «Aies n'eurent «pas le «t-omps «le tertninef
l'œuvre «le reconsltruction. On s'iumuxbillisai*
dâjà «levajït ta bairrriire «le ->o£s «peinte cn vert ,
et île «meumlirier. de Mousmilé, mr__é en ilon Sama-
ritain, surgissait «tans Ge cadre «de Ua ,j>ortiè:i
ct surprenait ll'opîiration en COûTS.

— Vous avez raison. Achtrvez de vous accom-
moder, car, «ia ]>remier coup «l'oeil, on croirait,
cbez vous, à un ac«jidenit plus sérieux.

Du -Iroltoir , il suirveilla, fuintivoment , la lorsioc
«les Cong-iies mèches autour dcta^ra-oiouisc tète
Eva, au sappCùçc, Ces jnarns febrilles, abrég»
roptaça tant bien que nuad «son . chapeau, et de;-
cendit «le ta voaliujre en s_acoro«chanl à GN
conïme Uin naulfragii ù une bouée. Maisi eïe n'o^a
xefusCT le bras qui se présentait . Et «ce dut ain-i
étayiée qiu'dlo traversa le «jiariSnet, pbs*girci- par
le sotr et fAiniMra dans ta pièce où lia Sable «le
famii-lc brillait gaiement , «Irosséc «U'jà sous la
blanche tanière de IVAcOIriC-tà

ÏA tahrt.7

Publications nouvelles

Appel des Etudiants serbes aux Universités
neutres du monde entier. — « Và!a » , -SociéU:
dcs ,«HudJ«̂ »,̂ bo-oroa!to«o5vène,.Ge«n'àv-e.

«i-ii £ .siwmm
-L 'irlcmilç-.telle qu'elle .esl , par -deux .Irlan-

dais, il iÊus-Jrations. iDelacliaiix et _N«ie-_-__: S.
A., édilears, Nenobà-tel.



r«jslnl_on «le six Chinois, qui ont plus ou moins
avoué avoir parttaipé à .«sette .«cène .eauynge, ù
l'occasion du «pr<ui_ier. jour <lc.J'«an «chfinois. Us
avalent sésolu «1* tuer Là-Sao par -vengeance. 1

LCJS Cliinois arrêtés onl «entre vingt-quatre et
vingt-fouàt ans.

Tn nonvean cratère «n Véauve
J-c professeur. Maûladra , «tans une visile au

«•j-lUire du Vié»u/v<% o relevé «ploie fond du cra-
tère s'est «alhausis* d'enniron 12 ù!15 Oiotres cri
moyenne «sur le.«jeteur «Ju mordouesl: au nord-
est par l'effet «les éruptions qui ont <JII lieu dé-
polis Uc 26 dé-cetmbre 1917.

lUn nouveau "côno-feruptîf s'est, tdnm'é, ail ei -
gnant une «hauteur d'une quarantaine de mètres.
La bouche «du nouveau cône ««si très active et

,tauce A eliaquej jninulc des «titillons «de scories
incandcswnles ct de tapi.lis f_ _jf ora__cs.'- ,Dos«laves,
parcourant «sous terre une.bowve .«partie «le ta
ptaterforiuc du craUire, .sortent «À l'ext-réunUé
nor<l-oucst où sc forme une vérilable coupc-lc di
lave élevant «lêjà son «sonmvat à environ 15 me-.
1res sur ta zcuic environnante.

Jit, y a ,de nombreuses .«pcl iles AmieroMes tré»
actives. Il n 'y a «pas de «langer,pour les commu-
a«jj du Vésuve.

Conp de grison dan* nno mine allemande
- Un coup «le grisou ss'csl produit dans ta nuine

«le Concordia, prés d'Oberiiauscn (iPlrusse rhé-
nane)-. Il y a 17 nnorts ; en «mitre, 6 mMneurs ont
été grièvement l»X"»scs et 3 légèrement.

Nominations cccléalasUqaea
M. l'abbé Félix «Cardinaux esl noenmé curé de

Rcma__f>ci_s, et.M. (le «chanoine Schœneobergci .
présidenit «diocésain des Gesellenvereine.

An dl t ion  un nu rilo da Collège St-Mlchel
Nos «coM-g-cns préparent leur «tioisàiime auili-

tion «de musique religieuse. La cérémonie stra
rehaussée par «la participation aTtisii«pie d'un des
grands maîtres «le l'orgue moderne, Eugène Gi-
gout, «professeur au conservatoire «ta Paris. G'esl.
ù M. le professeur Gogniat que Friboarg et nos
étu<liants «levront Hioimeur «le cette visite.

Concort
poar la uon velle «é&Uae de Saint-Pierre

La première répélition réservée aux dames
du Chœur mixte a élé remarquablement nom-
breuse, mercredi soir. Tout un élément nouveau
y a pris part. C'était encourageant pour tout le
monde et l'on a déjà pu se rendre un peu compte
de cc que sera le concert.

Ite toules les participantes, il n'en est point
qui, mercredi «soir, n'ait élé charmée.

AI. Je jchanoône Wœber 6e charge obligeam-
ment dc ta préparation de l'une oit l'autre des
par Ites.

Si 'ta première répétilion «des hommes, cc *saa ,
vendredi, témoigne dun aussi beau mouvement
que celle des «James, on peut ÎStro «ssuré.d'un re-
marquable »-ésiillat

Concert de la Lundis  «uh r
On nous prie d'insésrcr :
. La musique de .Landwehr donnera, -mardi

prochain, 19 février, à 8 h. K, à ta Grenelle,
un concert , que les circonstances ont empêché
de donner plus tôt «et auquel quelques artistes
de noire ville ont bien voulu assurer lour ai-
mable ct bienvciltant concours. Le programme,
des plus attrayants, paraîtra sous peu.

Par une généreuse initiative, la Landwehr a
décide de consacrer le bénéfice de ta soirée au
i« -Disipensaire > de ta Maison-de ta Providence.

Nul doute «pie ce but charitable n'attire ,
mardi prochain , ù la Grenette, outre -les ama-
teurs de bonne musique, le nombreux public
qui ne se refuse jamais à faire preuve de sym-
pathie et de générosité en faveur de nos œuvres
locales de bienfaisance.

La location est ouverte, dès ce jour , au ma-
gasin dc musique L. Von der Weid. 29, rue de
Lausanne.

Ancienne Sarinia
HAncienne Sarinia, qui a eu son asSieniMéc

annueîile îuincfi soir, a ««constétué son comité
comme suit -pour Faianée 1918-1919 : Président ,
«M. Bernard Weck, procureur général; viçc-pi-é-
siilenrt, M. Pierre Gottrau ; secrétaire, M. Paul
Blanc, «licencié en droit.

GyniuBst ique
L'Association cantonale des gymnastes fei-

; bourgeois aura son asseni-Wée de «lélégués le di-
manclie 3 mars, i 2 h, 30 dc l'après-midi, «tans
la salle du calé des Grand'Places, à Fribourg.

Aus «lra«3tan«ta figurent notamment le rapport
6ur l'assemblée constitutive «le J'Umon romande
des sociélés de-gymnastique, ta fête dc l'Union
romande, les concours fédéraux , la journée can-
tonale il ¦ 1918, Ja journée .des pupilles, clc.

'Une mort atroce
On nous. «Sarit :
On a trouvé sur ta route, près.«ide jQiava___Ji«s-

j les-Fotits, 3e corps en partie ca-rbonàsé d'un
«pauvre déséquilibré, A.. B., origipairc .dc ta loca-
lité <?t âgé de 25 ans: 'Le maiHheucreiix a été vu,
environné' de flammes, .sortant d'un «Loft»,. tom-
ba_r«t sur 3e chemin, «se rdovanl, pouT retomber
eusiuote à d'endroit où on l'a «lécouvert.

Le jeune A. «B. - .présentait 'depuis quelque
temips «les signes «évidents «le «dérangemenrt céré-
bral. Il s'était procuré une «bouteille de pi«Stsol«e,
-puis, s'étant rendu dans une forêt , voisine du
village, il en avait «imbibé-ses véitoments ot y
avaiit mis le ifeu.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Chœur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir, ven-

dredi, à 8 h. %, au Lycée, répétilion pour _«
corteerl, pour les ténors ¦ et -îes fiasses.

GHROTOQÛE MUSICALE

CoMttt symphonie
Le 19"°* conîxsrt symphonique «lonné! par l'Or-

cbesitre-de ta vEi&ede Faubourg ar-nmporté, v^i
drodi soir, le succès le «ptas vif ct Ue «p«ius anérité.
I-a masse trrchostiriii'je iwus a «paru tout ù fail
imposante ; le potfum de -ta GrcncWe en comte-"

-nait ù -jjrand'peine Jcs nombreux exécutants.
Au «milieu d'eux, nous avons muât-qué as-ec joie
ta présence «le ¦ «profesriooneils «dévoiuié» dont le
«prérioux conoouaï csi -une garantie de plus de
suocès. Aiute-e fait réjouissant à «xmstater : beau-
coup d'éléments joumes sont verna sc groiupar
autour do coux qui. depuis «le (longues «années
¦ déjà , 40_--t ies piliers infatigables «le noitre or-
chestre et Cu» assurent sa vitalité.
' «Qu'il nous soit pertnis de féliciter chaleureuse-
ment ces jeiu^ gens ct ces jeunes filles, «fui

«font Hau-f ta cause «sorée de -ta ss>\i5«juic, 5u«i don-
nant génércoisement Jeur Itomps. et tour bonne
volonté, sVtfforçant «le vaincre les «lif-fdouîtés irt-
héircrite-. i «l'étiKle açprtjfondie tles grantfs maî-
tres et gardajrt «le ce «nitaCt, avec cc «pic Vart
a produit dc phis noble et dc pius beau, une
vision «jûas Ivaute «le Ca Bi-is-s'-tm artistique qiriCfl
ont- entrepris-c. Nous allendons b-ïauooiop d'eux,
de deur perst-véranec, ««de leur «lésir de fa«ire tou-
jours «plus et toujours «nueux ct les apptaudisse-
nwnLs «lu public ont pui leur étuc im précâcu)!
«encourag«îinent et «ume avconi_ip«ense pour le-tra-
vail déji aoixanpSi. La tâche «ju'ils sc sonlt im-
¦posïe _ré«d-_iJme «les «rfforts optniùtres ; mais, dans
î'almosph<«re créée par- Seurs dè\-J__ncicrs ct s_«ii£
lliablle et entrainanle «Krcvaion d'un 'unàllxe tel
que le professeur Bovet , ils pouvenrt avoir la
cerijlude de ne pas travailJar en «vain et de v««r
leurs efforts couxonn'is de suceèst De ce coneeil
se <légag«iïaï «une jmpres_t>on de vie, de force, «le
maîtrise «le soi, un souci «des nuances et du
rythme, use justesse de son tout à fait ri«jouis-
sants ù, constater. Des «prt>gr«às «triai sensibles ont
été ri-_-li_j(és (tans tous iles «tontahies, surtout, nous
sam_£eJt-âl, «tans ta façon «le rendre £_rs nuances
tA «tans ICMî mise tn valeur. Non «pas- «qu'il n'y
ait eu,.ki ou ta, dans le* piarties plus denicat-es
et diffia«lcs, queiiu«es tégères «iéfaiSlanices ; Jes
insi-ri-alients à veBl, Ces cui-vres surlout g.«̂ne-
raiient encore à mettre pius d'exactetude «cA de
sûreté «tans leur jeu, bien que (fort-honorable
déji. Les «premiers vs<y_or_s ont «iroit A toute*
nos félicitations : belle sonorité, justesse âmpec-
cab!e, «pré«cisioin «tans «les attaques ; tes seccods
violais, pantif ûesquols «figurajent de jeunes re-
crues, se 6<wt tisvs i ôeur «bcamear ûe Seur lâ«___«j
fort "difficile ; dans Jcs passages en «terni-tein-
tes. Ses viofions pourraient, nous scanble-t-il,
jouer plus en «touceur ; par «xmtre, les « pianis-
s-imo > «Ians le Menuet «de Itameau, et , pour l'ac-
conjpagnement du soliste, «tans le Concerto de
llajn_U_i, lurent epcefiamoi-ent rendus.

Lies -vioActnccllts et basses ont «boit • «assi i
ieur part de vive* Séfljcàlatians , ipoar ta sûreté
avec HaqucClc ils salirent «rendre leur partie, sou«
v «ant si ar«lae.

Que «dire da chef d'orchestre, sinon qu'il cn
¦est l'flnie ^et «futi obtient «Je lui-une «discipline
musicale digne de tous -les «ôlog-es ; il ll'élecilrise,
l'euiKe CKU S'apaisa à soargrti IL'orcbesitrc doil
rendre à peu prés toutes ies erpressions humai-
nes et le cl«of «foreheskre semble raiimer û«;s sen-
timent oonteaius dans sa partition ; il oomure.
il apptffie , il onodère, il «léchalne ; tdl »m jmagi-
¦cieii, d'un g«asitc, il traiisfonme ces ifonmes noires
ct muet'te» cn un «ombraseanent sontirc.

Le prograjnvme «lu 19m8 «oncin-t syunphoniqiM
¦âtait d'une boute temue oxlisiléquc : iBècKhoven,
Hienddl, Hameau, 'MoBaït «quaitre noms «pii se
passent de coenmenaairts et «qui s«0!rtt (représen-
tatifs, a«u plus «haut -point, de cc que Sa rous-que
nous a iivré «le plus nrible et «le plus beau, la
2n"> Jsymiphonie en ré «moijeux est une couvre dont
l'cxiécution Jtçiréscnile «um tran-ajl janmen^ ; Fin.
t«rrpré«Jailioi\ «qui nonis en fut donnée «ttaèt très
fouJ-lBiJa ; Jes • tempo > avec Iteuirs «lifférenlcs
variailions furent ollxservés et rendui-î avec

«som ; «pieUfiucs-uns denlre «eux, tT«_s- ac«5é!lérév,
f lurenrt ex-ecurtrâ avec un entraiio, une conviction,
«qu'il est jiastc de relever.

Dans le larghetto 'écrit dans le ton «de la do-
minante, «ai la, Sa 1" «motif est exposé «paj- les
oorttes, «puis rtar Ua «etasinelile ; les vTO2ons dksenlt
«le 2m6 motif, SJUT «ce dialogue de iteini-e imélanco-
lirpre ; les riotonoeHes et «îes «seisoiiids iriofoons
bro«dent un -hèuiWttf ct'gai,' puis le" 1er th-iaiie
reprend «Ce « larghetto > de ta 2n"> sj-Diphonie
«ast «une «des pOus belles «inspiratkMis de Beetho-
ven. «Dans « H'alltogro final > les anpèg«ss des
basses, puis ta (rentrée en jitaniiss-lmo «les riolona
dans ie 1er motif furciut spéciaBiament bien ren-
dus, ainsi que îe talle cœraclérî ti<i-_Be qui pré-
cède Jes gammes «rapides terminant le finale ;
cette dernière partie permit ù Vorclwatre «le dê-
jusqu'd ta ittanniènc minute.

«Dans île concerto en si b die llajndel «pour or-
¦cluesitre à cordes et hautbois solo, ta Sarabande
entre autres;, f-_A trcnûno avec délicatesse et le so-
liste, M. Bernhard «D«rirr<n'-3Iiillcr, chairnia l'au-
dotoère pair.s«oni e»ceaîenite.quaKt'é! de son «ta. sa
uirtuosUë ; l 'orchestre tissa, autour du ! «soiirsite,
unc trame «le sonorilés IiSgères àotA 'il fau-t le
të&Vàtocr ; ta « finale allegro » fut bissé est ce fuit
jusliU». Mais c'est «tans l'exquise Suile d'Acanthe
et Céphise dc Bonneau, «rendu de ifaçon «iélt-
«aicnise,- ,̂ c«iV'oreliK3ire àsonna louic sa jncstirv.
Le Rigaudon et ta Gavotte , où il semble que ta
poésie des pipeaja el «le» musettes se mêle au

' Inuit des sâlxAs, est une page pltiine de savenur
• ct .«te -piiUetftsquc, que «l'auditoire goûta «pliïùie-
menit et applaudit avec cntliousiasane,

iBrtKn -.l'ouvcr-taurc «de WEnlèvemcnt au Sérail
Venir grand <w«]»estrc, -de iMozart, termina, «le
façon brifllailte. c» bca.u eonoeirt.

H nous ffqste à exprianer toute notre recon-
oaissanoe à «notae taàBant orcluestre, «pui, au .prix
d'un travail ip«e_s!év«raMt, a «pu noms offrir une
«audilion -touit-sli'/ait renuarqualûe, audition qui
peumettait de constater les progrès' ffeUiséis ot
l'ardeur que tous-«mettent à en x^afeer encore.
Ce concert irions a -rèvêflè, une fois de çAus, toutes
los xessoiWoois musiicalfes que mous possédons à
Fiibourg et tout le «léi-eloppa-nent dont eUes
so-ïl-siifoeptlblcs-. A lous,,i-t».chef.d'oirclMSljr« si

compétent ct si dfrfo ui* , en cdBtïtlé de l'onelieslrc
aux vailknils exécutants, nous adresson», au nom
de tou* <t-ux qui eurent ta joie de «les entendre
vettiredi «oir, nos "phis - .yfs'awnerctements el
nos -jAus cliataui<9uses féticitations. Fmettonj
encore le vœu que ce beau eonoent isymipiboiàpnl
*oi-t donné «le nouveau, apr«ès «le caiéanc ; Je nom-
breux au^oire «qui Ta «léji entendu y retour-
nera avec «nirpçeMî-ittent et ceux «qui n'ont pu y
assister, vendr<x!ii «ternier, ne sajucaient y <m_ui-
qUCT coite do_s-««Q, A.R,

Il oin do cluiuffite
Cojmniuniqué àé è'Offi«cc cantonal <le r__vilaiî-

lancnt l
" En vue de parer, d'un coté, à ta hausse e! aux

prix «élevés dn bois «le pliauffage et , d'aulre.part ,
à une certaine rareté «lu combustible, ie Conseil
dlitat du carslonde Fribourg a «lécidé, sur ta
proposition -de ta Direction de l'Intérieur, «le
prendre «un «certarin nositee de œc«ues «jui se-
ront -c«JBnmunK|-__(Jes proclia-jnemenf.

jEn attendant , une en«|u*<te a clé ordonnée «tans
lous les ménages «afin de connaître ta quantité
dc «bois et dc tourbe <pii «Sera demandée pour les
besoc'ns «le ta prochaine saison.

les oîf'îc«Js cœnmannux de ravitaillement Ie;
ront «tisitriliuer sou» peu les foranuitaircs (Ten-
qu^e. Ceux-ci «levronçt «èlre relcmrnfe pour le
1"" mar* à l'autorité corrrmunaile qui «les a «léli-
Vïvs.

Noire  i j i v i i n i i i  cm ent  en mais
Communiqué «Se l'Office canlonal «le iav_ta_i_ e-

-ment, Bureau, «tes céiréalcs :
Nous apprenons «du «Commissariat central des

gutsrres, à Berne, que èa situation «aincernant
l'Ja«i;ortaJlon du niais est tout à fait compromise.
H n es.! p>_ts possible de sc jprocurcr «les vapeurs
nécessaires au transport, et, «le ce fail , de nou-
veaux achats ne doivent plus «être attentlus, «ta-
rant -ii-ti tomps -indiéteni-îiné.

Comme nos rés«orves en céjréales panifiables
diaiinuenit [wur Jes «mômes causes d'«une façon
inquiétante, -nous «tevons «réserver <;e crue nous
pw#™ma actuo'-Uj -ment 'encore en mais pour
altangt^- nos prorisions «le froment. Dans ces
coiniitiions et pour une éongue période de <t<mpi,
le maïs ne pourra pilu s ôtre déïiivTé. Fu égard
à ce «fui préicèA; cA «xinsidéua-at les îéserves «pli
pourraient encore «se «trouver dans «Je pays,-«1 est
recOBiimamlé <i'<_bs«>rver ta plus grande «cconoEnie
ct «de reslTeûidre les attribiiilâons «aux «gens seuls
pour qui «le mais est isicessajre.

La miouture dufliaisdoit naturcêtanjentrendre
la quantité «le farine -naximale (au (minimum
90 % ) ; «m outre, a ne pourra pins «xc «ques-
tion «l'employer oet article pour ta (nourriture
du bétail.

Dès ce jour , te [maïs «devra «ionc Être utilisé
avant tout pour le ravilasl-emcnt en «pain. Pour
ce motif, «les autorfUs fédérai<_s envisajgent, -pcmi
un avenir prochain. Sa nécessité: de «iistribuer cet
article sur Ua base du (rationnement du pain.

Vn fumeur
On noli-s ¦ftirit ":
Quatre bons 'vieux, "attabîés â l'otxasion «le

carnaval à ta pinte «TAircûncceJ, sc sont -a-mu ses
à fafre ta slaJtisii<jue «tes pipes de tabac fumées
pendant fleur vie. Lc rei_oTd appartient à U«_a__ric
Ilii-fj f-ieux, qui- <>st__ne avoir fuiné 328,600 pipeJ
jus«iu'à ce JOIUT. Imililc de dire que, au Tr_onv_nt
où j'écris c<^ «lignes, tlenragé fumeur esl en train
•de bourrer sa 328,501mo « pïpcc > .

A nos abonnés
Un accident de machine a Interrompu le

tirage du présent numéro. Vne partie'de nos
abonnés n'auront pu recevoir la Liberté de ce
jour qu'avec un relard.

Etat civil da la villo de Fribonxg

Naissances
7 février. ^- Grûnig, Robert , f fis <_e Jean, taH-

leur, «̂  Burgiistein (B»ne), et d'Ida, née Leh-
mann, aue «lu Progrès, 8.

jLeibziig, André, fils «le PauU, nlégoctant, d'Es-
tavayer -te-I___x, «t de Otjïépliine, lïëe IV.. !.-.-.i.
Boute neouve, 105.

Décès
9 février. — «Conus, Max, ÛU «te touàs, el

d'Eugénie, «niée AÙdejgoin, ;de Cliej-rcs ei Vuar-
«uiJarens, 0 ans, -Beauregard, 38.

Pfl'l'er, «Lou«i9, fils de 'Joseph et «le Marie, née¦Callilaz , de Dirlaret , 14 ans, Neuveville, 73.
10 féorier. — Vortanllien, Catluaàne, fille «le

ChiriJdoplx; el <te Marie, «lée 'Bortschy, de Che
vriflites , Bossiveuse à Boin-guilion, 7-9 ans.
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Pape cll«3 congrèo do la paix

ftwnc, IS  février.
¦A la ««éance de ta ChaàUce d'arasA-bôer, U

d«_puté nationaliste «ia Turin, M. Bevione, a
donné connaissan-ce du «texte d-e Ja «jonv^ention «le
Londr<5, qui n'avait i>___nais été pullSiée «n Ita-
•îie et «lotit le fameux aJtttale «J5 «iii ced : « Jta
France, ta «Grande-Bretagne «et ta Ko sie s'en-
gagent à appuyer ttlta&e, «tans le «cas on elle ne
permettrait Jp«as «pie «les repriisentaots du Saint-
Siège exercent une action <_ép!<*.iiaij«|ue pour
ta conctasûm «le ta ipaix ¦et «jour «ie lègleanent
des «questions «connexes à ta guerre. .

il je Corriere cTIlalia dit : « Quoi quïl cn soit, le
fait' est «qu 'il existe, entre le texte de ta «con-
vention niuboûe «par les ¦maxisna'iis''-es î-j&ses,
celui qui a été lu â la Chambre «it*ïemic cl
ta «réponse «le ta «Consulta ù M. Longinottâ, «une
«contradirfon absolue. Le texte de ta convention
est-S autl-entapic ou apocryplie, «en «iimt'ou en
parte ? Sous espérons cpie M. Sanrino, sans
manquer à ta réserve imposée par ies" usages
d-pkanaAMpies, trouvera «opportufi de donner â
ce su j»t vme niponse à ta Chasnbrc et au pays, t

Londres, 15 févrior.
(Reuler.) — A ta' Cliambre dss comnwines,

au «cours'«k*"«lébats sur ta'rép-cmsc ùu «liscours
du «trône, M. Mac-Kean, Irlandais indt-perfetant, a
critifjué le gouv-ernement, pour «n'avoir «ttas 'ré-
poodu cn détail à ta nerte pontifâàle relative à
ta paix. 11 estime que c'est rnaixfuer «le respecî
au IHxjie, «ct «jue cela «-at dû à Vexislence d'un
traité «seoet uvec l'Italie, lraité dont les condi-
tions ont éié publiées à --PétrogratL

-Lord Bobert Cecil, répondant, dément «caté-
gori«qiiement «prtl y ent' eu un mampic «le r«_spt>ct
wivtsrs le l'ape, ou qu'il y ait eu une intention
«quelconque «le maïKjucr de iesp«xt, «tans ^'acte
du gouvememenf, «jui sest oonfenté d'a<x:usCT
réception «de ta note pontificale. 11 dément éga-
lement «que «les cjonsidéra&x-s ti p«»pos du
traité ûv««x: l'Italie soÊent «-ntrées pour quoi «pic
œ sœt «tans ta décision «le ce pas envoyer une
réponse détaillée. «Cette «décision s'est Ijosée mir
l'opinion iqutan ne pouvait «rien ajouter d'utile
à la réponse de M.'Wilso«n.

Lard Kobert Ceci rend «Jialcureuseinent
hommage à â'aide doniïée par "«c Pape, «tans
diiifércnies affaires «le guerre. L«oril Cecii dé-
«Jare «ju'un article du ' fraïté sitipulail sêuûemcnt
que.'à l'Italie f-aisait oljje<_t_on i ce que le Pape
envoyât -un représentai», au <j»ngrès de «ta paix ,
rAngleterre appuierait cette- cAijtvIxm. Tout se
bornait à cela. 11 n'y avait rien d'aulre dans «e
liai-té, et oetaétjuivatail -A < rien » , parce «tou la
conférence de la «paix «se tiendra entre bcE!gé-;
rants , et «jue «ceux-là scuta auront ic droit d'y
participer.

Ln démobilisation russe
Berlin, 15 Jéorier.

'(Wol f f . )  — Le commandant en chef russe du
front ouest <_t sud-ouest a tancé, par radiotélé-
grarome daté du 11 février, l'ordTe sui«"ant :

1. La démobilisation de l'armée doit avan-
cer rapddoment. Le calme ct l'ordre le plus par-
faits doivent être observés.

2. Des organes spéciaux, ayant à leur tête
des comités el des conseils, doivent êlre créés,
pour l'exécution dc Ja démobilisation, auprès
des unités. On doit «anploycr, dans Une large
mesure, ta mam-d'ecuvre rétribuée.

3. On doit procéder parallèlaincnt à ta d&no-
bilisation et à l'organisation de l'armée roùgej

4. Les «comtes, «conseils et organes d adminis-
tration des tronpes doivent rester à leur poste
ployer toules ses jrichesses.

SfoefcJiofnt . 15 février.
(llavas.) Le-gouverneonenti -ma--kna_Ks1e a

tancé ta proclamation suivarilc, pour «expliquer
lis raisons «qui S'ont «létermin-à ù «ordonner ta
démobilisation de 'anmée :

- < La Bussie déetare tenminer ta guerre avec
ies peuples ''aiJlensand. '«ratiftlifcn , bùlgaTC "et
turc. Les «lés sont jetés ! Les junkers tA les ca-
pitalsslcj s ««les puissances centrales ne nreuOeitt -pas
conclure «le paix avec ies proCéfcaù-ies.

< A ta reprise des néîîocaalions, qui avaient
été inle_-roi.-npu<îs pendant trots ->>urs, sur de «tlie-
sr dc von Kùrâmann.'on a pu se rendre compte,
avec une colàt-ade âibsoluc, que ïimj)é_ta__ismc
dfs ' piiàs-U-ices centrale» ne veut à aucun prix
reûâehCT tas ]teup(_es q'il a «tort-arés. I JI révolu-
tion russe, «pii a inscrit sur scs drapeaux, «mtre
autre principes, celui du dreét .des peuples de
disposer d'éux-mùmes, ne peW pas s«igner -une
paix «qui est ime- négation injurieuse «le œ dr«wt.

» Or les " jànpériaYistes d«es puissances centra-
les deniandeuent la signalure d'une paix immé-
tliale, qui leur livre .complèlejnent lej peuples
cn «lueslion. C'était là nne provocation à ta ré-
volution russe, _ un coup porlé en plein visage
du prolétariat «lu «monde entier.

«'«La délégation tusse de 'Brest-LUovsk a ac-
cepté le défi. Elle-ne p<îut-ni'ne 'veut sc courber
devant l'impérialisme, 'et , --au nom do ta révo-
lution russe et du ptolétatiat da ïnondc entier,
elle a répondu le 10 févri«er, à Brest LitoVsk , en
conséquence, aux impérialistes. >

L' armée rouge
Pélrograd, 'iS février.

'(Wo l f f . )  — La Praodâ Salue J'arrrtéc rouge
c<_J-tone ta vraie anmée - «tu 'trioanphe de ta révo-
lutton 'mondiale soctaloiSe. I>s -sorieits locaus
sont «chai-gés «le i'organ&alion ete Vannée rouge

Prison niers a l l emands  i
'Herti'n , ïâ'féuricr.

(Wol f f . )  — 1̂ ; g i i i - \ - .--.' i i c : i i - - i i t  rnsse avail
l'intention d'envoyer immédiatement à un «camp
du gouvermmenl <VO«xèiii>ourg, tous 'tas' prison-^
nkrs alilemands se trouvant- û Péiïoyad, sauf
ies invaVxtes. Cette-Inesurre,' étant «iôtïnée ta tié-
soTsanssalion gésiéraSe, n'auïïi* pu se fcùrri
qu'avec des «tangars cttrêmoaient grands. La
commission ailtamande à Petrograd a élevé la
protestation l a i/his rhe contre te" transport «ries
iirisoiMiieM.

L ' U k r a i n e  et l 'Autr iche-Hongrie
Vienne, 15 février.

(B. C. V.) — Cor^caaârDetit au \rai& conclu
avec l'Ukraine,' les troupes austr«0-l_ongroi«sra
sont «entréiii» hier à Brody. La dorn£fre vïle nn-
portante de ta Galicie orientale ' fait a__Q__L« reto>U_r
k 4'Autrkj__ e-IIon«grie.

La Roumanie «a néQoc.cr
Berlin, îô "février.

(Wollf.) — Les journaux dViier soir.'j'ettdi,
disent qu 'ils n'ont pas encore de eommanicatitm
offkicaie sur les pourparlers avec la'ïtoirinànie ;
mais il est probable «pie les 'flégocàaleurs rou-
mains, qui doiV'enl entrer prochainement en
pourparlers sur la prokrafeation de l'annlcllce,
Mjnt arrivés aujourd'hui au • lieu '" du fendez-
vous.

A la Chambre des communes
Londresi 15 f é o r i e r .

(Reuler.) ,— A - ta Chambre ' des commîmes,
tn. député demande si «les mesures quelconques
«iBt'été prises en vue de répondre à l'appel des
ta Croix-Bouge, demandant «que les gaz empoi-
sonnés cessent d'êlre employés dans «oette
guerre, et si le gouvernement est disposé à
conclure -un accord à ce sujel , arec-d'aulTM
Etals be&igéranls.

Lord Cecil. sous-setaélaire- aux affaires -étran-
gères, répond : « Jc n'ai pas encore reçu l'ap-
pel de ta CroixJîotige. Le gouvernement britan-
nique se propose de consulter ses alliés, en vu.
d'une articm «xwjointc «jui pourrait être entre-
prise â ce sujet. Je ne - peux pas- fairei 'de'décla-
ration en <e momenl. >

Londres, 15 févr ia .
(Rentes.) — M. Bonar La-."., paxlanl à la

Chambre des cojnrouncs , dil : « Jusqu'à ta fin
de ta semaine passée, les «demandes en bons
nationaux de guerre accusaient «un total d'envi-
ron 352" milb'ons de livres sterling. «J rai-odopté
le système d'«emprunt, ct j'ai ¦maintenant tout
espoir que cc système sera couronné de suc-
cès. >

Le» Internements en Italie
'LVilon, 15 féorier.

Les journaux annoncent que Ses opération.
d'intenwoMîiA des res«sarli-saH.s des Etats enne-
mis sc poursuivent réguKèrememt. jAinn,-à Ho-
rence, on a'interné &)Q étrangers, ta plupart
Allemand».

te parti Italien de la défense nationale
Rome, 15 feoner.

la -  Fédération pa-rtcnwntaSre dc Ca « «défense
nationaSe, réunie avanl-hiter soir,- iav.ee «une pi««t:-
cîpatioo de 130 intembres, «iâputw et «sénateurs,
a voté un ordre du jour de confiance cn faveur
du gouvernement. -Elie a décjtfé qu'un-grand
ooegrè& s_uï««-iit Hvs **\ Florence-, da 23 au 25 «d*
¦ce B_0-S,'-et tin autre, un peu plus «tard, à Naples.

La mort chrétienne t5' un pub!.ciste
Milan, 15 février.

lé Secolo; ayant voulu coatesker ta mort chré-
l i . .-re .- «la pacifiste ThétKlore M « .- J ;-. - '.-a . son amrien
directeur, Jcs «deux fils de ce «lernier, MM; les
docteurs Louis et Emile Moneta, offinnént , dajna
une déclaration publiée «par 'VItalia, que les fu-
nérailles religieuses ont été expressément vou-
lues par leur p i r e  tai-niênre. Il avait manifesté
cotte «intetrtsoo. il y acptcCqucs armées, déjà,"Ail
a reçu les s«sx>uns xeligkaix en prisextee de toas
les membres de sa lamelle ct même dVïrangers.

Les documents du e Petit Paris ien »
' sont faux, dlt le «Vorwœrts >

Berlin, 15 février.
(Wollf .)  — J A! Petit Parisien a publié «lue sé-

rie de. prétendus documents «inétlils, tendant à
prouver que tes-boCchr-, ;:-,.- , ¦_o£!3efca «des subsi-
des «le milieux aUctnaiwls, soi-«&ar.t de milieux
socialistes. Lo «noms «âtés sont ceux '* Sehei-
d«jTuaju_., Pawus, Olberg, «sic.

Le Vorwarrts écrit, à pT«^>os de oc_kijB«te_idj»Ma
révétattans :

< tais camarades _>_1________M_II t-t Parvus nous
ont dé-ctaré «que «c«s documents sont ««absolument
taux. Iin «outre, nous pouvons témoigner «qrfil
n'y a pas de co_n_«espondai_t du Yàttikèrit-ào nom
de Oiberg <* que le ciamarade Olberg n'a jamais
refit a» exécuté une mission telle que cale epii
est indiquée «tans le télégramme inventé. Enfin,
-on 'sait-que le gouvenuanent est, dépits long-
temps, assez mécontent des bokbevikis. Si ces
derniers avaient «eçu de l'argent du «goUwroe-
meni alfcmand , ils se seraitmt montrés à Bresl-
litovsk «nn peu moins Téca-kàtranls. »

SUISSE
t M. l'abbé Koller

Mûri (Argovie), li février.
B. — On ennonce ta niort , à LoeiariK), où H

faisait une «suce, «Je M. t'&b&é Joseph KolSer, «ure"
de Mûri «iepuis dix-lmit ans. M. l'abbé Koiler
présida la S-ocsàtc des Eludiaats suisses en 168ô;
1896. C'«ait l'un des membres les JaSus influents
du'eéergé argovien. Il n'avait que 46 ans.

Une flte qui fliilt mal
Zurich, lô.féûrler.

Lu Zurcher Post ra«_«mtc 'ta mésaventure- sui-
vante arrivée à un commerçant originaire de
Cologne; et résidant tt ' -Montreux. d'où' «l'était
venu ù Zurich dans la-journée de mercredi :

Après avoir passé ta soirée dans une 'burette
espagnole;'en 'joyeuse compagnie, et «goûté co-
piewsemeni JSJUX érus d'.Vndaî6usie;"lë rarimiCT.
çant, qui s'«atait vante d avoir son port^iscéls
Ken:garni, allait rentrer, quand -«m n<«ninê
Heiiri Biiltler. ji-ècaiiicîen, se lança subitesnent
sur le commerçant, liri-arracha son portefeuille
et disparut dans !'<i)si_urité, poursuivi en vain
par ta victime.

Le portefeuiîle «contenait dix bj_îel-j «Ue «nia»
et «neuf de 100 mairifcs aSemandstrt 2800 frtt>e.«i
en iï&fs suCsses. Lcs 'r«ecîicr(Jics fie poSce pour

' «dScoavriir'le v«fleu_r n'ont «pas encore rf>ouli. t



monsieur et Madame Julien
.'« JJJ u - i t i  JJJ Ui  et .leur» enfants j

Madame -cuva Marie Jonin-
Philipona et ses enfants, à Ge-
Teve;

Monsieur François Jonin ;
Monsieur et Madame Jouin-

Beattig et leurs enfants;
Monsieur et Madame Pierre

Stempfel-Jomn et leurs enfants;
Monsieur et Madame Pierre

Bourret-Jonin ct leuf enfant, à
Châtel-Saint-Denis:

Monsieur et Madame Alphonse
Joiin-Dillon et leurs enfanls;

Monsieur et Madame Emilo
Jonin-Philipona j

Monsieur et Madame Eroest
Jonin-Mullcr ct leur e*dant ;

les Lmilles Chollet-RufDeux, à
Crésuz ; Overney-tJhollet, à «Cer-
niat; Jonin , Frey, â Fribourg,
ainsi quo les lamille.* alliées ont
ta douleur de taira part de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'é-
prouver eo la personne de

MA.DAHR VKUV*

Eléonore JOHIH-CHOLLET
leur chère mère, belle-mère,
grand'mère, sœur, belle-sœur,
tante, cousine et parente, décé-
dèe mercredi 13 février , dans sa
6""» année , munie «les seours
da la religion.

L'office d'enterrement aura
lieu à Fribourg, saniedi 16 fé-
vrier, i 8 V» h., à l'église de
Saint-Maurice.

Domitile mortuaire : Stalden.
Oet avis tient lieu de lottre «le

Ulre part.
R, I. P.

t
Madame Marie pemevriez ;

Madame et Monsienr Adolphe
Sandoz et leur tila P»ul S»«-doz,
au Locle ; Mademoiselle Myria
Uemejxiez , t Kribon.g; les fa-
milles Dtmejriez , à &erriôre et
l'eseni; Gandolti , * Fribonrg ;
Santoz , au Locle, ont la donleur
de faire part de la perte cruelle
qa'il. viennent d'éprouver en la
personne de

MONSIEUR

Mes-Mel DcmejTicz
leur cher époux, père , beau-père,
granl-père, dète , beao-liêre,
et oncle, décédé aprè» Une lon-
Sue malad:e, le lt février, à l'âge

e 05 aos, muni des secours ee
ta religion.

L'toteiiemetit ania lien diman-
che 15 lévrier, à i '/« henrea.

Domicile mortuaire : Planche
mpéricare , 238.

La messe funèbre oura lien
lundi 18 février , t 8 V» h-, à
l'église de Sa'nt-Jean.

R. 1. P.

t
L'oflice de irentiènU ponr le

repos de 1 Ime de
MADAME

Louise de BIMAN
née de Weck

aura lien 4 Belfanx , Icndi 18 fé-
vrier , A 8 % h. da matio.

R. I. P,

â mmm
boalaDgerie-épicerie
grange, porcheiie , 3 poses de
terre , sur une route bien fré-
quentée, située dans la Haute-
Singine. Existence assurée pour
preneur sérieux. Entrée immé-
4ia\e ou selon entente.

Offres à 91. Louis Andrey,
monlln .;.-..¦.u s-s* *- . t- .rèj Saint-
Ursen. 930

Doctenr Ë, C0QU0Z
ancien assistant du p  Clément

a reprit le cabinet de contutiaUon tlu '.i- D1MCBUBRT

A SVÏOR&T
depuis le IS i-évrior

«Consultations : de 9 h. à 1 1  h. matin
TÉLÉPHONE N' «

Café du Funiculaire , Fribourg
Le soussigné a l'avantage d'ioformer 1a clientèle et le pnblio en

général qu 'il a repiii , il partir de ce joar , le

CAFÉ DU FUNICULAIRE
Il espère par nne consommation de t" choix , mériter tonte la

oonfianca qu il «ollieife. P926F 9S4-*33
.-Maurice At ' .-.O", 5 i ; i .

nn «©piW'ftMÏ ««5 iiiftSÛSltt qui a fait ses prenrei dépoli 80 ent. De nombreuses ImlUUoni, paraissant «otnrent meilleur marohé, "pronTent le mieux le grand soecta de «Mtte prépuatlon, d'un goût exqul» et d'un effet doax, ne
dérangeant aucune babltuds. La Salsepareille Model sa recommande spéeialemrat eontre la «oumipatloa habituelle •« le Mu_g vicié, ainsi qne tontes les maladies qni en dépendent. 'Iulo bouteille, -t fe, S»; ' /_  bouteille, 6 ft. IA bonteUl» poui la
enre eomplite, 9 Ir. «W. M trene «aaa wiisi IM pkansMle*. Mais si l'on vons offre ane Imitation, refuses-la et faites votre -« ¦«.J J  m u«i« par earte postale dlreetement à la PkurMsele Ccxtral», ïUdlener-UoTin, soo 4a Boni Blatt. », tt Gox4*«.
«al TOU enterra fra»* agatre raabouseaiint iu prix tUewn la tériia»!» IHIHHNIIK Me-iel.

Transports fanèbres
i dutlnttlon d* tout ptr*

Aa MURITH
Fribonrg

«Magasina } Bei lt l'UtlnrtiU
t bureau j at Bot la Lr : : _

TÉLÉPHONE 89».

CwaiB siituim. - lrtnUi tafetim
«OHigM, «ta.

Une PERSONNE
d'an certain Aga. da coc-
fiaiioe , «««maude plaee pont
f lire un pcii ménage eu ville ou
i la cam_»gae. 938

Offre | ous :' ?78 F i Publicitat
S. A., «Frlbonre.

OU DESASOB

une fille de cuisine
S'adiesser - IiAtel de laTcte-

:;<¦ . ce . -a rtiboaig.

Appareils
pbotograpiiiques

nen (a et d'o_cas:'on
Grand choix

— CATALOOCS OajLTVlX —
A. SCHNELL

9. PL St-IUSHll. Lautanne

A LOUEE
dans villa appartement de
3 chambro, «cuisine, mansarde ,
cave, buanderie , galetas, eau,
?az , électricité, ainsi «que jardin.

S'adresser chez _f. ttodevln,
Frlbonre. 931 -

MAISON
On deinande à loner ou

aeheter petite maison confor-
table avec jardin.

Ofires écrites sous chiffres
P 915 F à Pnblicitas S. A., «Fri-
bourg, 929

Perdu
un manchon en skungs noir sa-
medi , 9 février, à la Grand'rue.

Prière de le rapporter contre
récompense, Grand'rue, 6, au
bureau. • «ni

SCIERIE
A vendre on ù louer, à

deux minutes d'une gare
(canton de Fribourg) une
scierie ayant mult ip le ot ca
dre, force hydrauli que et
électrique. Ber emplacement.
Au besoin, on y join«drait
quelques poses de terrain.
À traire tret avantageuse.

S'adresser par écrit lous
C 20980 L Publicitas S. A.,
Lausanne.

Carottes de table
jaunes et rouges, choux-raves,<¦ li i. n v , betteraves rouges a
.. « i l u i i i - , haricots poor la
soupe, p u i - . etc., sont de-
mandes. 920

Indiquer quantité et prix i
Epicerie aiatllcfer, a ta
Tine.

Suons Internationale le Commères le Fétrogral
SUCCURSALE DE GENÈVE

G, Boulevard du Théâtre, 6
CAPITAL ET RÉSERVES : 120 JMILLIONS DE ROUBLES

REÇOIT DÈS DÉPOTS
en Comptes ROUBLES

en Comptes FRANCS français
en Comptes FRANCS suisses

A VUE ET A TERME aux meilleures conditions

Œiriitf«ffl«ffi"'**'""W"''''' rT'̂ w"1'̂ """ r'*rT«if3n''^

Qa demande un

JEUNE mmi
de 16 à 17 ans, catholique, pour
sider aux travaux de la.canv-
pasme. 908

Occasion d'apprendre l'alle-
mand.

Alol» Henwly, IFaUea-
bueb.

On demande» pour nne
dame seule, acemm
bonni'-U et soigneuse, sachant
taire U caisine et an pea coadre.

S'adresser aous ebiflre P 862 F
i Pnblicitas S. A., Fribourg-

On demande a placer,
dans aae bonne famille

une jeune f ille
de \% tais, robuste, aa courant
des travaax da ménage et initiée
ios travaax de caitiae.

Kcrire soas 1002 A Pablicitas
S. A., Sion.

ON DEMANDE
i Balle , poar toat de snite

ane bonne domestique
coonaUjtnt bisn la enilice et
let travaux d'un ménagje loigoé.
Forts f : -¦':- .. is convenir , suitant
1RS O'pasltés. Inatile de se pré-
teoitr s*ns de bonnes rététecees.

S'adr. sous P Kl  B & Put>..-
r.it.-i  à. A., Bulle.

Jeune homme
de 28 ans, demande place
dans commerce ou industrie
comme employé intéressé ou
associé. 849

Adresser offres BOUS P815 F
à Publicitas S. A., l-' ri  Houre.

AIGUISEUR
est demandé

cher B O D E V i n , Fribourg

A louer
i l'avenu e de Péroltet,
APPARTEMENT de 6
chambres et dépendan-
ces, con fort moderne. En-
trée immédiate ou au
25 Juillet prochain.

8'adresser à RYSER &
THALMANN , N" 2, rue
de Romont. 800

Fauckases
Faneuses.

Râteaux à cheval.
Râteaux à main.

Peignes à regain.
Fourch-:.; américaines.
Faux de Ballaigues.

Pierres à faux.
Pièoes de rechange pour

toutes les machines.

E. WASSMER
Ftibours

aux Maîtres menuisiers et charpentiers
DIT CANTON DE FRIBOURG

La Fédération romande des Maîtres menuisiers, char-
pentiers , ébénistes et pa'qutteurs exige, po ur recevoir ft
l'avenir des travaux de baraqueimnts et autres, que l'on
soit membre de l 'Assoc ia t ion  cantonale fribourgeoise.

Pour le comilé : F. AUDERGOX.

VILLE DE FRIBlrtJRG
I.c» familles habitant la •JUJUJ .UUC de Friboarg, ooa

eoao-BSJonnurfS dVe-t-.-.--. boariteoieiaux et desireases de f  ire poar
lenr ruage it la oaltare maraîchère sont priées de s'iascrire jas^ a'aa
29 février, aa bareaa N* 7 da la Mais m de Ville , 1" élage , qai

.cherchera & les aaliituire dios la mesare da possible. 936

L'administration soussign-ée vendra aux enchères, mardi
IB février , â 10 h. du matin, au Dépôt de remontes,
à Berne

un certain nombre
de chevaux réformés de cavalerie

et 3 poulains mulets de 2 ans
Les prix se paient comptant. P1201 Y 941

DépSt de remontes de cavalerie,
* Berne.

grrKZTlSSn PROFITEZ
ra^îi^  ̂ du 

stock 
avantageux en

Envois contre remboursement. — FtàilMt d'èch&ng*).

ULYSSE CAMPICHE -Tnnnei- *. IACSANHE -

J. DAGUET-PAULY
Route ûes Alpes, FRIBOURB

B êi»î>l«_ate_ri« - A ppareillage !
- Installations sanitaires -

Un bon apprenti est demandé. 870
— ' ¦ 

' - a

Vente de bétail et chédail
Le sotwa.ftn^ vendra, en mises publique, devant son dnminile, il U

Longeraye, près Tllla__-Salnt-Ple_rre, le mardi IO février,
à 1 '/i heire : 6 ïaohea portantes oa vêlées, 8 geniases dout * por-
tantes, l Unrilloti ; chédail .- 2 chtra i pont avec cadre, 1 caisse i
paiio , t faacheos. Cormick , 1 (aaease Osborne, 1 charrue Brabant ,
4 hrrses dont ano i prairie , 2 colliers de cbevaoz , 1 de vaones,
ane paire de ridelles, 4 boilles à lait , nne meule * alftotter î> pridale ,
une cave à lessive. H 814 K 867-204

L'exposant : Henri Cochard.

ON DEMANDE A LOUER
un bon domaine de 30 à 50 poses

6'adretser soas chillre P 822 K à Pnblicitas S. A., Fribonrg.

Bois de chauffage
Le serv ice communal de ravitaillement (Grand' rue,

N° 4) informe ta public qu 'il est & même de fournir toute:
quantités de bois de foyard ol sapin, coupé et rendu à
domicile, ainsi que des fagots, â des prix tràs raisonnables.

DIRECTION de la POLICE LOCALE.

«H*f Jolie Rejrmond-Pes-
tsnr, sens Longlrod, par
Begnlna ( Vand) demandons

GARÇON
de 14 à 15 ans, & partir du moia
d'avril pour aider aux travaux
de la campagne.

Bons soins. 926

Bonne place est oilerle A

JEUNE FILLE
intelligente et d'entière confiance
dans petit ménage.

Ecrire tout de suite sous
P 894 F & l-uMicilas S. A.. Fri-
boarg. 925

On demande ponr lo l ' :
aan personne de toute mora-
lité pour poste de

CAISSIÈBE
Ecrire avec certificats sous

Chiflres P 41608 V au Uarcan
de la i' m i l le  d'Avis, Vevey,

Repréientant eiclnsil
sérieux, introduit et travailleui
r «t demandé ponr le cantor
de Friboarg, article de pre-
mière nécessité.

Faires olTres sérieuses, écrite
sous O 10482 L Publicitas S A .,
Laussnno. 917

Pas ûe timbres ponr la réponse,

Un agriculteur catholique de-
mande

JEME HOMM*
robuste, émancipé des écoI«es,
pour aider aux travanx agri-
coles. Vie de famille assurée.
Occasion d'apprendre l'allemand.
Gages selon entente.

S'adresser à Blmon POager,
aericulteur. à Derendlngen,
canlon de Soleure.

on ï._ -w»__r>i-

TOI IÏ1II
pour tout faire et aider au c«fé

OUr.s sous P 9 3 l F "à Publi
citas S. A., Fribonrg.

Leçons etrepétitions
ae latin, grec, f rançais

et histoire
TITRES ET RÉFÉRERCES

Ecrire «soas P«10F » Publi-
blicilas S A , Fribonrg.

l"-;-.« yramme AentanAe
des leçons

d'anglais
Adrissir oBres soa» D. W ,

So*te résume, aveo iu '. '. - ¦*• '. : J I J

upiix.  . P93Q F 839

A LOUER
dans une gare C. F. F,
giands bâtiments avec vaslœ
locaux. Bel emplacement,
Force hydraulique et électri-
que. Pent aerrir à tonte
lndantrle.

S'adresser psr écrit sou«
D 20981 L à Publicitas S. A.,
Lausanne. 910

ON TROUVERA

Viande fraîche
«do cùevsl

/« qualité
i U Boncherie ohevaline I. Bes*,
ruelle des Angaslins , Frlboaig.

Banque Hypothécaire Suisse
A SOLEURE

Assemblée générale
Messieurs les Actionnaire' de la Banque Hypothécaire Suisse,

à Soleure, sont Invités à assister à l'assemblée générale ordinaire
qui aura lieu samedi , 23 février 1918, à H heures du matin , à
1 Hôtel de la Couronne, à Soleure.

ORDRE BV -lOU» »
I. Rapport du Conseil d'Administration sur les comptes de

Tannée 1917.
II. Rapport des Contrôleurs.

III. Décisions concernant :
a) Approbation du rapport et d««3S comptes pour l'année 1917 ;
b) Décharge à donner au «Conteil d'Administration ;
c) Fixation du dividende et approbation des propositions

concernant l'emploi du soldo du «Compte de Profits et
Pertes. \

IV. Nomination de trois membres du Consoil d'administration.

Pour obtenir le droit de vote, les actionnaires auront t fairt
le dépôt de leurs actions au plus tard trois jours avant celui H T ;
pour l'assemblée générale

à la «Caisse de la Banqne, à Solenre, ou
chet Messieurs Weck, ./Eby. A C1', Banquiers à Fribonrg.

Le Bilan et le Compte de Profits ct Pertes, ainsi que le rappon
des Contrôleurs, seront déposés 3 jours avant l'assemblée générait
dans les Bureaux de la Bancjue, où 1<<3S Actionnaires peuvent en
prendre connaissance . 642

Soleure, le 26 janvier .
Au nom du Conteil d'Administration

de la Banque Hypothécaire Suisse.
Le Président : A. HnilT-Glnls.

« —— 
VIENT DB PARAITRE

cbez ORELL F U S S L I , édlteurt, Zurich

La guerre mondiale
et les Suisses

par S. Zurlinden
Prix : lr. 8.-

En vente dans toules les librairies

ON ACHETE
continuellement, dès maintenant

de (fraudes quantités
de tourbe séefrêe

pour la prochaine saison. — Oflres non» chiffre P 2C0 Z à
Publicitas 3, A., Zurioh. 560

Assurances transport aiec mm QQ Guerre
LA MARINE

—¦ Fondée à Londres en 1836 —
«est la eenle compagnie anglaise d'assurances transport
conceisionn n en Km -e où «til« opère depuis 1883, et elle est
anssi la i'i.i'S l"i \sr. \ : rr..

Expor ta teurs , Importateurs , Négociants , Banquiers
qni traltex avee la Grande i ln- t : i~ i io  et les Colonies
angluises, la France et les Colonies françaises, le
Japon, VAmériqnc, ete-, confiez l'assurance ds vos
transports j ,  __.

LA MARINE
si voos vn n! . JJ bénéficier des primes les plus avantageuses el
avoir dea règlements de sinistres sûrs et prompts dans les
circonstances actnelles.

Assurance de tous chargements snr vapeurs. Couverture dea
mijaci ordinaires et de guerre, ensemble on séparément.
Assnranoe des envois de valenrs. As.nranoe det risques de
jj oj j, -. r tur lea quais, daas les dock» et entrepôts publics et
QtvoU. l'-jUws «.s-iittl'» «x v*\ttt*» a__o___ _eB_e__l.

Bur demande; les certificats d'assurance sont délivrés gra-
tuitement et le paiement de* einistr«es pent être effectué anx
Iieoz de destination , par les agents de la C" dans le monde entier.

Adresser les demandes i M. Em. Gaftier , assureur ma-
ritime Direction particulière «de la Slarlne pour Vand ,
Genève , Pribourg. VaiaU et Berne, 2, avenue Tissot, i Lau-
sanne, téléphone N° 36,63 ou aux agents A GenAve i MM. K.
Di>sarzens et Albert, rue du lihône, î , téléphone 54 , k Berne
M. Arnold II»rïOg, Zeitclocken, 5. Téléphone Î9 ,'0.
TH -W 'mn——————B—BBHai

Vente de bétail et chédail
Pour  C -IJJJJ  j- de cessation de bail, lundi 18 IV-trier, dès 10 benres

iin matin, le soussigné vendra aux enchères publiques, devant son
domicile, à Farrn«K>iyle-Grand i 9 têtes de bétail , savoir : une
jument de 11 ans, de piquet pour étapes, 6 jeunes vaches de 1 à
3 veaux, portantes ou fraîches vêlées, 4 tachetées noires et une
tachetée rouge , 3 génisses de l an, dont 2 noires et une roues ; la
tout franc de manteau et de première qualité.

Onédail : 2 chars a un cheval, un char de commerce, une voiture
à essieu patenté, une fauchouse en bon état , une charrue Brabant,système Vorbe, une herse à 1 cheval, un hache-paille. un traîneau à
t cheval, caisse à gravier, 3 colliers de chevauï, 1 de voiture, 2 coûtera
de vaches et autres instruments aratoires.

La première passe de bétail à IO benre» et la 2m» & I heure .
Payement au comptant. 8G0 201

L'txpostnt .- Jaeqnas non,r.iv,
ft FarvasnT-le-Gjaod.




